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importantes résolutions adoptées 


Plus de 800 personnes ont 
bravé le froid pour assister, 
vendredi soir dernier au gym- 
nase de l'école Routhier de Fa- 
lher, à l'importante réunion qu'y 
tenait la Régionale de l'A,C,F, A, 

Cette rencontre populaire était 
sous la présidence de M, Louis- 
Joseph Laberge et était réhaus- 
sée de la présence du président 
général de l'Association, M, Gé- 
rard Diamond, venu tout exprès 
d'Edmonton, 

Li y eut tenue de l'assemblée 
annuelle de la Régionale, dis- 
cussion de lä question scolai- 
re au point de vue régional sui- 
vie de l'adoption de deux impor- 
tantes résolutions (voir texte ci 
contre) et présentation de son 
tour de chant par Mlle France 
Levasseur, accompagnée au pia- 
no par M. Denis Magnan, 

Et il y eut, bien sûr; quelques 
discours... Pour sa part, M, 
Diamond 8e dit très heureux de 
faire une nouvelle visite dans 
la région de la Rivière-la-Paix 
et rappela les grandes possibi- 
lités qu'il .y. voit dans le domai- 
ne de d'édücation bilingue en ver- 
tu des” changements : apportés à 
la Loi scolaire par le gouverne- 


ment provincial: Il releva quel. 


M, Lous-Joseph Laberge, de 
Girouxville, qui a reçu vendredi 
dernier un deuxième mandat 
comme Président de la Régiona- 
le de la Rivière-la-Paix et à qui 


nous adressons nos félicitations 


et meilleurs voeux de succès. 
L'une des premières tâches de 
M. Laberge sera de mettre sur 
pied le nouveau Comité régional 
dont on a préconisé la formation 
au cours de la même assemblée, 
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ques statistiques fournies par 
la Commission B et B dans le 
premier tome de son rapport 
final et encouragea finalement 
tous et chacun À s'abonner À 
leur journal, 
tain, 


le Franco-alber- 


N.D.LR. 


: Nous devions nous rendre, 
en compagnie du Propagandis- 
te de I'A,C,F,A, M. Eugène 
Trottier, À la Rivière-la-Paix 
en fin de semaine dernière, à 
la fois pour y faire certaintra- 
vail touchant le journal qui est 
dû de longue date. et aussi 
Lour y ‘‘couvrir'! la grande 
Assemblée populaire qui eut 
lieu vendredi soir À Falher. 
Malheureusement, le hasard 
(qui a pris forme d'un épais 
brouillard couvrant Edmonton) 
a voulu que l'avion nous y a- 
menant ne puisse décoller; nous 
en avons été quittes pour at- 
tendre - patiemment - plus de 
quatre heures À l'aéroport! 

Mais ce n'est que partie re- 
mise... à très bientôt en ce qui 
concerne le travail que nous de- 
vions faire, 

D'autre part, nous tenons.à 
remercier notre correspon- 
“dant(e) ‘anonyme qu nous. a 
fourni un tapport de l'Assem- 
blée, de même que M. Jacques 
Boucher qui nous ‘a procuré le 
texte des résolutions adoptées, 
sans lesquels les nouvelles de 
cette assemblée . auraient été 
plus que sommaires... 


Au cours des discussions qui 
suivirent, il fut décidé de met- 
tre sur pied un Comité régional 
groupant des représentants de 
chacune des paroisses franco- 
phones ou bilingues de la région, 
Le mandat du Comité sera d'é- 
tudier la situation globale de la 
région afin de trouver les moyens 
les plus efficaces pour que tous 
les Francophones qui y habitent 
puissent bénéficier au maximum 
des nouvelles dispositions de la 
Loi scolaire, 

Invité À prononcer quelques 
mots, SE Mgr Henri Routhier, 
archevêque de Grouard-McLen- 
nan, voulut prodiguer son encou- 
ragement à tous, Il termina en 
affirmant ‘qu'il nous faut envi- 
sager l'avenir avec optimisme, 
Et, la main dans la main, nous 
arriverons sûrement à quelque 
chose de mieuxit, 

Le Dr Campbell-Fowler, mai- 
re de Falher, fut lui aussi invi-” 


Mille excuses! 


Les dirigeants de laRégiona- 
le Edmonton de !'A,C,F,A. dé- 
sirent s'excuser auprès des 
personnes qui aurajent pu su- 
bir quelque inconvénient à la 
suite de la décision prise ré- 
cemment de reporter à plus 
tard la tenue de l'Assemblée 
générale en raison du froid si- 
périen sévissant À ce moment- 
1 


té À adresser quelques mots, 
En établissant quelques compa- 
raisons, il démontra la facilité 
avec laquelle l‘onpeut finalement 
en arriver À perdre sa langue, 
nous faisant ainsi réaliser la gra- 
vité du danger auquel nous fai- 
sons face et la nécessité de tra- 
vailler tous ensemble pour le 
surmonter. 

Quant à la partie récréative 
de la soirée, Mlie Levasseur 
captiva son auditoire avec un ré- 
pertoire et une interprétation 
magnifiques de chansons diver- 
ses, la plupart rendues populai- 
res par les chansonniers québé- 
cois, Les talents de son accom- 
pagnateur furent également ap- 
préciés de chacun, 

Mentionnons en terminant que 
l'on profita de l'occasion pour la 
tenue des élections annuelles à 
la présidence et à la vice-prési- 
dence de la Régionale, et que ce 
sont MM, Louis-Joseph Laber- 
ge et Gérard Gaudreault qui fu- 
rent les élus, 


par la Rivière-la-Paix 


Voici le texte des deux importantes résolutions qui ont été adop- 
tées vendredi dernier par les citoyens de la Rivièra-la-Paix qui 
assistaiént À l'Assemblée populaire tenue au gymnase de l'école 


Routhier: 


a) M, Gérard Maisonneuve, appuyé par M, Bernard Boulet, propo- 
se que l'A,C.F.A,, par 8es compétences, appuie la demande qui 
sera faite par la ‘population francophone de la Rivière-la-Paix 
auprès du ministre de l'Education de l'Alberta, demande qui 
visera À obtenir le paiement ou le remboursement des frais de 
transport et de scolarité aux parents qui désirent envoyer leurs 
enfants À des écoles où le français est mieux enseigné que dans 


les écoles qu'ils devraient normalement fréquenter, 


. Adopté, 


b) Il est proposé par M. Paul-Emile Maisonneuve, appuyé par M, 
Ferdinand Lévesque, que chaque paroisse de la population fran- 
cophone de la Rivière-la-Paix, À savoir: Tangente, Girouxville, 
Falher, Guy, Donnelly, McLennan, Whitemud Creek, Jean-Cô- 
té, Marie-Reine et St-Isidore élise chacune deux (2) représen- 
tants pour constituer un Comité régional, indépendant de l'A, C,- 
F.A., devant se réunir le 17 février prochain à 8h, p.m, dans 
la salle paroissiale de Gtrouxville, dans le but d'étudier les pro- 
blèmes relatifs À l'organisation d'un système d'éducation bilin- 
gue pour la région francophone de la Riviêre-la-Paix, À savoir: 
programmation, textes, professeurs, etc, 

Egalement, que le président de l'A,C,F,A. régionale soit char- 
gé de voir à ce que les représentants des paroisses soient nom- 
més et de présider à la formation du dit Comité lors de la pre- 


mière assemblée, 


Les Franco-Ontariens se refusent à limiter 
le Canada français au Québec seul 


par Marc MORIN 


TORONTO - L'absence d'en- 
tente officielle en matière cultu- 
relle entre l'Ontario et le Qué- 
bec n'aide pas À l'épanouisse- 
ment et au rayonnement culturel 
des Franco-Ontariens, selon M, 


Roger St-Denis, d'Ottawa, mem- 


bre du Conseil des Arts de l'On- 
tario et président du Comité 
franco-ontarien d'enquête cultu- 
relle, 

Le rapport du comité a été re- 
mis au ministre de l'Education 
de l'Ontario, M. William Davis, 
à Toronto, en présence de MM. 
René Brunelle, ministre des Ter- 
res et Forêts de l'Ontario; Ro- 


land Bériault, du Conseil d'orien- 
tation et des projets de dévelop- 
pement au ministère de l'Educa- 
tion, 

Le rapport du comité apporte, 
en quelque 260 pages, 107 recom- 
mandations au gouvernement on- 
tarien et À ses divers ministères 
et agences, au gouvernement du 
Québec, au fédéral aux commis- 
sions scolaires et aux Franco- 
Ontariens eux-mêmes, en vue de 
“la survivance et du rayonne- 
ment culturel des Franco-Onta- 
riens!!. 

Au cours d'une conférence de 
presse, M St-Denis a reconnu 
que la lenteur apparente du gou- 
vernement québécois À conclure 


une entente culturelle formelle 
avec l'Ontario retarde les élans 
des Franco-Ontariens en matiè- 
re culturelle, 

Au gouvernement du Québec, 
le rapport recommande: 

-Que désormais, l'aide four 
nie par le Québec aux Franco- 
Ontariens, par le truchement du 
ministère des Affaires culturel- 
les du Québec, prenne principa- 
lement la forme de ressources 
humaines et techniques; 

-Que le ministère des Affai- 
res culturelles du Québec con- 
tinue à faire don de livres fran- 
çais aux bibliothèques de l'On- 
tarlo, mais qu'il adopte une for- 
mule de distribution conforme 
à la répartition démographique 
des Franco-Ontariens, 


Coût d'application, 

M Davis, À qui on demandait 
d'estimer le coût des recom- 
mandations apportées par le rap- 
port, s'est refusé à touteprédic- 
tion et a indiqué que le rapport 
‘du Comité franco-ontarien d'en- 
quête culturelle nécessiterait 
une longue étude des implica- 
tions financières et des priori- 
tés À accorder dans l'applica- 
tion d'une politique À la suite 
des recommandations, 

M, St-Denis à pour sa part 
avoué que le comité n'avait pas 
étudié les implications budgé- 
taires du rapport Dans le cas 
de plusieurs recommandations, 
a-t-il dit, il ne s'agira que d'une 
"réorientation . de la politique 
actuelle du gouvernement onta- 
rien! 

Parlant du rôle du Québec et 
de la France dans l‘épanouisse- 
ment des Franco-Ontariens, M, 
St-Dénis. a souligné que, même 


La tension monte presque d'heure en heure au Moyen-Orient, sur- 
tout depuis l'exécution massive d'espions Juifs et Arabes à Bagdäd, 
Plusieurs craignent que la guerre n'éclate à nouveau entre Israël 
et les pays arabes, d'autant plus que le président israélien Levi 
Eshkol a dit des exécutions ‘'que ces meurtres allaient être ven- 
gès par le Seigneur'!, 


si certains Québécois comptent 
les Franco-Onteriens pour per- 
dus au fait français, les Onta- 
. riens francophones 5e refusent 


(suite à la page 5) 


L'on détermineraune nouvel- 
le date sitôt que possible et de 
nouveaux avis de convocation 
seront envoyés À tous les mem- 
bres de la région, 
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Le Ministre des Postes a autorisé l’affranchissement en 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


Les Canadiens doubleront leur niveau de vie 
en 18 ans s'ils progressent au rythme actuel 


#Si les Canadiens continuent 
de progresser, pendant les 18 
prochaines années, au rythme 
où ils l'ont fait pendant les 18 
dernières années, ils doubleront 
leur niveau de vie," 

C'est, en substance, ce qui res- 
sort d'un article signé par un 
éminent économiste canadien, le 
Dr ©. J, Firestone, vice-doyen 
et professeur à la faculté des 
sciences sociales de l'Univer- 
sité d'Ottawa, et publié, dans 
une édition spéciale du ‘Daily 
Commercial News'!, 

Le Dr Firestone, autrefois 
conseiller en économie au mi- 
nistère fédéral de l'Industrie et 
du Commerce, traite des pers- 
pectives économiques au pays, 
pour 1969, en faisant une large 
place à l'important secteur de 
la construction 

S'appuyant sur la situation qui 
a prévalu pendant les dernières 
années, l'auteur fait ressortir 
que, même si La poussée infla- 
tionniste bat en retraite depuis 
1968, et continuera dans ce sens 
en 1969, il y a de nouveaux nua- 
ges À l'horizon économique du 
pays. 

Le Dr Firestone dit ‘que la 
plupart des économistes pré- 
voient un ralentissement du taux 
de croissance économique des 
Etats-Unis, pendant les premiers 
six mois de 1969. Si cesprédic- 
tions se :éalisaient, elles pour- 
raient diminuer le taux d'aug- 
mentation attendu de notre mar- 
ché d'exportation aux Etats-U- 
nis. tt 

L'auteur souligne la hausse 
constante du taux de chômage 
comme un autre point noir, ÂAt- 
tribuant cette situation au fait 
que la main-d'oeuvre se déve- 
loppe beaucoup plus rapidement 
que les possibilités d'emploi du 
pays, il dit que *’à moins que ia 
croissance économique ne mar- 
que une augmentation considéra- 
ble, soit 5 p, 100 du Produit na- 
tional brut, le taux de chômage 
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va dépasser 5 p. 100 dans les 
premiers six mois de 1969!!, 


Secteur de la construction 

Dans le domaine de la cons- 
truction, l'économiste Firestone 
découvre unhorizonplus promet- 
teur pour 1969. Ii dit que, dans 
l’ensemble, la valeur des nou- 
velles constructions excédera de 
10 p. 100 celle de 1968. 

“Cette hausse serait surtout 
sensible dans le secteur du lo- 
gement où elle atteindrait 13 p, 
100, alors que, dans la cons- 
truction non domiciliaire elle 
serait de 9 p. 100. 

Le Dr Firestone ajoute mê- 
me que le secteur du logement 
tiqui a toujours été le souffre- 
douleur de ceux qui établissent 
les politiques économiques et 
qui, pour cette raison, a subi 
bien des hauts et des bas, pour- 
rait fort bien devenir, en 1968- 
1969, un des gros facteurs de 
l'expansion ‘de l'économie sur le 
plan national. 

“Même si le secteur du loge- 
ment ne représente qu'environ 
28 p. 100 du total des investis- 
sements dans le domaine de la 
construction, il demeure un sec- 
teur dynamique. Ce rayon d'ac- 
tivité fournit plus d'emplois, par 
$1,000 investis, que la plupart 
des autres secteurs de la cons- 
truction au Canada!!, 

USi les Canadiens font face 
à un problème de logement, c'est 
un problème d'affluence, Appa- 
remment, les Canadiens ne sont 
pas satisfaits d'une amélioration 
de 50 p. 100 de plus dans ce do- 
maine que dans tout autre sec- 
teur, ls exigent un progrès plus 
rapide encore, S'ils peuvent le 
réaliser, c'est tant mieux'*. 


L'institutrice demandait au pe- 


. tit Gérard, 6 ans: -Et puis, Gé- 


rard, qu'est-ce que tu vas don- 
ner à ton petit frère, cette année, 
comme cadeau de Noël? 

-Sais pas, de faire Gérard; l'an 
dernier, je lui ai donné la picote, 
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Bur, 


2400 délégués 
aux États généraux 


2400 délégués, émanant de 105 
comtés du Québec, de 384 asso- 
ciations provinciales et de © pro- 
vinces, participeront aux Etats 
généraux du Canada français, 
au Reine Elizabeth, des 5 au 9 
mars 1969, 


La présidence 

M. Jacques-Yvan Morin, pro- 
fesseur de droit international à 
l'Université de Montréal, pré- 
sidera les Assises qui Se veu- 
lent une contribution au progrès 
du Québec et du Canada fran- 
çais. M. René Paré, président 
des Artisans, M. André Desga- 
gné, professeur de droit à l'U- 
niversité Laval et Mlle Yolan- 
de Lauzon présideront conjoin- 
tement les Assises générales. 


Les comités 

Les 6 et 7 mars, 12 groupes 
d'étude, correspondant aux di- 
vers sujets étudiés, se divise- 
ront eux-mêmes en 188 équipes, 
pour que tous les délégués puis- 
sent s'exprimer librement, Ces 
groupes rédigeront eux-mêmes 
des avant-projets de résolution, 

Puis, trois ateliers de travail, 
qui comprennent chacun plu- 
sieurs groupes d'étude, Se par- 
tageront en groupes de revision 
en vue de modifier les résolu- 
tions à adopter. Enfin des séan- 
ces plénières traduiront les ex- 
pressions d'opinions des Etats 
généraux, 


Les sujets d'étude 

Les délégués sont invités à 
déterminer les lignes maîtres- 
ses de l'avenir des Canadiens 
français, L'atelier des mino- 
rités françaises devrait préci- 
ser les objectifs majeurs de la 
vie française à l'extérieur du 
Québec. La coordination des ob- 
jectifs À atteindre et des efforts 
à consentir est urgente, Le Qué- 
bec qui est À un tournant décisif 
de sonhistoire a besoin d'un mou- 
vement non politisé pour définir 
ses aspirations et ses volontés, 
Les délégués du Québec sont con- 
viés à définir les priorités éco- 
nomiques nécessaires au déve- 
loppement de la société. Ils étu- 
dieront aussi divers aspects des 
iroits de l'homme, Jls analyse. 
ront les principes fondamentaux 
qui régissent les constitutions, 
tes régimes politiques et les pou- 
voirs de ces derniers, 
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Construction d'un bureau de poste à Castor 


OTTAWA - Le ministre des 
Travaux publics, l'honorable Ar- 
thur Laing, a annoncé aujourd'hui 
l'adjudication d'un contrat, au 
montant de $38,804, à F, Avery 
Construction, de Stettler (A1lb.), 
pour la construction d'un bureau 
de poste à Castor, à environ 80 
milles à l'est de Red Deer, 

Des six soumissions reçues, 
l'adjudicataire avait présenté la 
plus basse, la plus haute s'éle- 
vant À 543,488, 


L'immeuble sera conforme à la 
conception réglementaire des bu- 
reaux de poste, mais adapté à 
l'emplacement, Sa charpente de 
bois reposera sur une fondation 
en béton, L'immeuble sera à un 
étage et assurera des locaux à 
bureaux d'une superficie appro- 


ximative de 1,000 pieds carrés, 

Les murs et les plafonds se. 
ront revêtus de panneaux en en- 
duit et les planchers seront re- 
couverts de carreaux en amian- 
te-vinyle, L'immeuble sera cli- 
matisé et le chauffage se fera 
au moyen du gaz naturel, Une 
plate-forme de chargement sera 
aménagée aux termes du contrat, 


Les plans et devis ont étépré- 
parés au bureau de Calgary du 
ministère fédéral des Travaux 
publics. Les travaux seront sous 
la surveillance du directeur de 
district de Calgary du Ministè- 
re, M. A.L. Perley, 


La construction du bureau de 
poste est censée être achevée 
pour le mois de mai, 


> 
Près de 50 p.c. de la population 


a moins de 25 ans 


OTTAWA - Près de la moi- 
tié de la population canadienne 
a moins de 25 ans, rapporte le 
Bureau fédéral de la statistique. 

Le rapport du BFS donnait 
un relevé de la population du Ca- 
nada au ler juin dernier, selon 
des catégories de sexe et d'â- 
ges, 

Sur la population totale de 
20,744,000, 2,030,000 Canadiens 
avaient moins de 5 ans, soit 
presque 10 p. 100 de l'ensem- 
ble. Le groupe de moins de 10 
ans représentait 21 p. 100 de la 
population avec 4,360,700 et les 
moins de 15 ans 2,204,800 ou 
10.6 p. 100. 

Le groupe des moins de 25 
ans comprenait 10,192,200, soit 


49,1 p. 100 de la population to- 
tale, Cette catégorie compre- 
nait 5,189,000 hommes et gar- 
çons et 5,003,000 femmes et fil- 
les. 


Un quart de la population to- 
tale appartenait au groupe de 
25 à 4 ans et 10 p. 100 à la 
catégorie 45 à 54 ans, 

D'après le BFS, 7,7 p. 100 
des Canadiens avaient 65 ans 
ou plus et 10,600 hommes et 17,- 
900 femmes étaient âgés de 90 
ans ou plus. 7 


Le groupe de plus de 20 ans 
représentait 59 p. 100 de la 
population totale et le groupe 
20-54 ans 43,5 p. 100 de l'en- 
semble, ° 


vos voisins; 


son développement, 


DR G.-RENE BOILEAU 
MD. L.M.C.C,, F.R.CS. (c) 
Dip. de l'ABS 
Spécialiste en chirurgie 
Bur. 482-1246 - Rés. 488-1389 
10118 - lille rue, Edmonton 


DR R. J. SABOURIN 
DENTISTE 


Bur. 488-1880 - Rés. 488-3713 


DR MAURICE OREURER 
BA. MD, L.M.C.C. 
Médecin et Chirurgien 

Bur.: 495-1131 Rés: 469-0095 


” Southgate Medical ‘Centre 
11036 - 5le. avenue 


Dr R. D. MacRAE 


Médecins et Chirurgiens 


Tél: 837-2211 


VOTRE COOPÉRATIVE... 


Vous en êtes les PROPRIETAIRES avec 

elle à été organisée par les vôtres; 

elle est financée par vous-mêmes. 

Vous y avez mis votre propre argent pour la partir, 
c'est vous qui financez ses opérations et 

Elle vous permet de contrôler VOS affaires et 


chacun y possède un seul vote lorsqu'il s’agit de 
prendre des décisions. 


un message de votre 
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Chez nos ancêtres, le cochon 
était un animal si important qu'il 
servait À l'occasion de monnaie, 
Vers 1800, dans certains collèges 
de campagne, notamment à Nico- 
let et À Sainte-Anne-de-la-Poca- 
tière, on permettait aux cultiva- 
teurs peu fortunés de payer en 
viande de porc la pension de leurs 
fils. Et dans leur testament, des 
fermiers de l'époque prenaient 
soin de mentionner la qualité des: 
cochons qu'ils léguaient à leurs 


héritiers: maigre, gras, moyen, 
LE 2. * * 


En France même, il a fallu 
deux générations pour que le sys- 
tème métrique, dont les bases a- 
vaient été posées dès 1791, fût dé- 
finitivement rendu obligatoire par 
la loi du 4 juillet 1837, Même au- 
jourd'hui, les anciennes mesures 
n‘ont pas complètement disparu 
du langage courant, Les ménagè- 
res françaises demandent encore, 
par exemple, une livre de toma- 


tes, 
CTETS] 


La pollution des eaux est un 
fléau de plus en plus enveloppant, 
Par exemple, la teneur en coliba- 
cilles dans certaines parties du 
grand lac Memphremagog, près 
de Georgeville, à 67 milles de 
Montréal, est de 3,500 par mil- 
lion, alors que 1,000 colibacilles 
est la limite au-delà de laquelle 
on considère qu'il n'est plus pru- 
dent de se baigner, 

CLTLE 


Connaissez-vous un chef d'en- 
treprise qui puisse être mis àpied 
par ses employés? C'est le cas 
de Vebjôrn Tandberg, philanthro- 
pe norvégien et gros fabricant 
d'appareils électroniques. Pro- 
priétaire de l'entreprise, il n'en 
est pas moins responsable devant 
un comité de ses employés. S'ils 
sont mécontents de lui, ils peu- 
vent présenter une réclamation 
devant une commission d'arbitra- 
ge, laquelle, après enquête, a le 
droit de le démettre de ses fonc 
tions, 


NOUVEAU PLAN: 


REGIONS 
Bonnyville 


Hinton 


Morinville-Legal 
Rivière-la-Paix 

Saint-Paul 
DIVERS 


SECURITE FAMILIALE DE L'A.C.F.A. 


Bénéfices retirés 
par les membres, depuis 1960 


PREMIER PLAN ----.. $ 57,470 .00 


Edmonton ---—mmmmmme— 


Lac LaBiche-Plamondon ----- 


Total combiné 


Renseignez-vous dès aujourd'hui 
‘auprès du Propagandiste, 


. M. EUGENE TROTTIER | 
10008 - 109e rue — Edmonton — Tél.: 422-2736 


LE FRANC'O-ATBERTAIN 


M. Robichaud refuse de devenir membre d'un organisme extrémiste 


FREDERICTON - Le premier 
ministre Louis J. Robichaud a 
révélé qu'il avait envoyé une 
lettre à l'Association des loya- 
listes des Maritimes avec la- 
quelie il avait retourné une car- 
te de membre ‘‘non-sollicité!! 
en déclarant qu'il ne joindrait 
pas plus une telle association 


qu'un organisme séparatiste, 


“Je ne puis devenir membre 
d'une association dont les objec- 
tifs, du moins quelques-uns, 
sont de diviser le Canada'', a- 
t-1l notamment. déclaré dans sa 
lettre. 


‘Je crois en un Canada uni, 


René ou l’homme de la Manche 


M. Fulgence Charpentier, du 
“Droit (Ottawa), commente les 
déclarations faites À La Presse 
par le chef du parti québécois. 
L'éditorialiste trouve que M, Lé- 


‘vesque fait trop bon marché des 


francophones des autres provin- 
ces, Voici un extrait de son ar- 
ticle, 

Le bilinguisme, les droits lin- 
guistiques et culturels, c'est''de 
la foutaise‘!, dit-il encore dans 
son gentil langage qui risque de 
lui fermer les portes de notre 
Académie canadienne-française, 
Le Québec doit arrêter de se 
perdre dans des ambivalences 
“canadiennes! qui ne veulent 
rien dire, À son avis, Sauf au 
Nouveau-Brunswick, les minori- 
tés francophones hors du Québec 
achèvent de se faire laminer sous 
le rouleau compresseur de la ma- 
jorité, elles succomberont àl'as- 
similation, Les 600,000 Cana- 
diens français de l'Ontario, té- 
moins et héros de tant de luttes, 
apprécieront peu cette condam- 
nation à mort, mais ils en ont 
entendu bien d'autres, 

Sur le plan économique, qui 
est ‘’catastrophique‘’ pour le 
Québec, le remède immédiat 
qu‘apporterait l'indépendance 
‘serait la récupération totale des 
impôts au profit des Québécois, 
Comme le fédéral remet déjà 
à certaines provinces la majeure - 


ASSURANCE-CHOMAGE 


partie de ce qu'elles versent, et 
que le reste sert au bien com- 
run, il faudrait probablement 
trouver d'autres modalités que 
cette formule simplifiée et sim- 
pliste pour faire face aux be- 


soins grandissants de la popula- . 


tion, surtout dans des Etats poli- 
tiquement indépendants mais é- 
conomiquement tributaires d'au- 
trui, 

M, Lévesque. attend donc la 
prochaine lutte électorale, de 
pied ferme, mais il avoue ne pas 
avoir. le vent dans les voiles, fi- 
nancièrement parlant, Les vieux 
partis politiques auraient des 
caisses mieux garnies, 

Maleré ses excès verbaux, le 
chef du Parti Québécois se mon- 
tre plutôt modéré, sauf sur la 
question indépendantiste, Toute 
exagération renferme uneportion 
de vérité ce qui lui assurera le 
vote des mécontents, souvent jus- 
tifiables de l'être, Comme feu 
don Quichotte, il se hasarde ré- 
solument, mais mal armé, sur la 
route de l'aventure pour combat - 
tre l'injustice et les moulins à 
vent qui, à son avis, sont nuls 
autres que les politiciens, et 
pour conquérir sa Dulcinée, l'in- 
dépendance des Québécois, On 
ne peut douter ni de sa sincéri- 
té, ni de son zèle, mais, comme 
pour l'Homme de la Manche, on 
peut douter de son succès, 


Résultats probants dans 


OTTAWA - Les premiers ré- 
sultats obtenus montrent que les 
nouvelles méthodes. d'enquête, 
en vigueur depuis la mi-novem- 
bre 1968, conduiront à l'objectif 
que s'est fixé la Commission 
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$ 62,720 ,00 


la réduction de fraudes et abus 


d'assurance-chômage, soit ré- 
duire considérablement les frau- 
des et les abus des assurés, 
. Dans une communication ren- 
due publique à Ottawa, la Com- 
mission d'assurance - chômage 
précise qu'au cours de premier 
mois de la mise en vigueur de 
ces nouvelles méthodes, le nom- 
bre de demandes de prestations 
ayant fait l'objet d'une enquête 
a augmenté de plus de 100 p. 100 
et les “montants des trop-payés 
découvertst!, de 97 p. 100, 

En décembre 1969, la Com- 
mission a fait enquête sur 27,- 
600 demandes comparativement 
à 12,400 pour décembre 1967. 

Quant au montant des trop- 
payés découverts pour les mê- 
mes mois, il s'établit à $269,- 
200 en 1968 comparativement 
à $136,700 pour décembre 1967, 


Selon la Commission, le suc- 
cès tient À deux éléments: le re- 
cours À de nouvelles méthodes 
et la forte réaction de la part du 
public contre les abus qui inci 
tent les requérants à remplir 
leurs demandes deprestations a- 
vec plus de soin et de précision, 


Auparavant, les enquêtes se 
déroulaient au domicile des as- 
surés, . Avec les nouvelles mé- 
thodes, c'est au bureau de la 
Commission le plus rapproché 
de leur domicile qu'elles ont 
lieu 


L'objectif pour l'année finan- 


cière 1969-70 pourrait atteindre 
$5,000,000, estime la Commis- 
sion qui espère faire environ 
500,000 enquêtes durant cette pé- 
riode, 


Ma position à ce sujet a toujours 
été la même et ie demeurera tou- 
jours... on doit déplorer et évi- 
ter tout genre d'extrémisme, Je 
ne suis pas d'accord avec vo- 
tre prétention selon laquelle le 
bilinguisme ne constitue pas un 
facteur en faveur de l'unifica- 
tion de la nation!!. 

Il a exprimé son étonnement 
de ce que l'association "se ser- 


ve de la couronne royale sur 


ses propres cartes de mem- 
bres Vous n'êtes sans doute 
pas au courant du fait que l'usa- 
ge de la couronne royale est in- 
terdit par la loi à moins d'enob- 
tenir l'autorisation directe, et 


Un modèle 4 portes a été ajouté À la gamme Epic. 
prend donc 6 modèles pour 1969, 


par écrit, de Sa Majesté, elle- 


même, On se doit de respecter 
les symboles que nous hono- 
ronst!, 


L'association, qui milite enfa- 
veur de l'anglais comme langue 
officielle unique au Canada, a 
tenu sa première réunion à Monc- 
ton en décembre dernier, 

L'on a su officiellement que M, 
Weir du Manitoba avait, lui, ac- 
cepté sa carte; et à la lumière 
des récents événements, plu- 
sieurs sont enciins à penser que 
MM. Thatcher de la Saskatche- 
wan et Strom de l'Alberta sont 
aussi devenus membres de l'or- 
ganisme, 


Celle-ci com- 
Ce sont: la SL en versions 2 por- 


tes et 4 portes; l'Epic de luxe 2 portes; l'Estate Wagon 4 portes et de 


luxe et le modèle standard Epic 2 por tes. L'Epic standard 2 
(que l'on voit ici) transporte’ cinq adultes en tout confort, 


portes 
Elle est 


dotée de sièges moulants et fortement rembourrés, de garnitures 


en vinyle similicuir et en luxueux tissus, 


Le moteur standard du- 


veloppe 57 CV avec une boîte à 4 vitesses synchronistes à levier 


au plancher. 


Le sedan 4 portes Viva de luxe (ci-dessus) figure parmi les deux 
nouveaux modèles 4 portes ajoutés À la gamme Vauxhall 1969, Ce 


modèle offre tout le confort d'un sedan à un prix avantageux, 
teur standard est un 4-cylindres de 57 CV, 
un moteur de 70 ou 84 CV À arbre À cames en 


‘on peut commander 


Le mo- 
Moÿennant supplément, 


tête et la transmission automatique, 


Les Franco-Ontariens.… 


(suite de la page 1) 
à limiter le Canada français au 
Québec seul, 

M, St-Denis verrait les échan- 
ges québéco-ontariens sous qua- 
tre facettes: présentation du Qué - 
bec français À l'Ontario anglais; 
présentation.de l'Ontario anglais 
au Québec; aide du Québec à la 
minorité franco-ontarienne et 
appui de l'Ontario À la minorité 
anglo-québécoise, 

Ces dernières années, a d'au- 
tre part confié M Davis, on a 
enregistré de la part du Québec 
des indications en vue d'un ac- 
cord. officiel en matière de cul- 
ture avec l'Ontario, mais cette 
entente est toujours à venir, 

M. Brunelle a loué le “travail 
remarquable! accompli par le 
comité sous la direction de M, 
St-Denis, et a affirmé que ces 
recommandations ne pouvaient 
que contribuer à unir le Canada, 
si les deuxprincipales provinces, 
le Québec et l'Ontariv, s'y don- 
nent la main, M, Brunelle est 
député d'un comté du Grand nord 
ontarien, qui comprend Kapuska- 
sing où vivent des groupes nom- 
breux de Franco-Qntariens, 


Satisfaction de I'ACFEU 

L'Association canadienne 
française d'éducation d'Onariu 
a reçu avec l'une bien srande si- 
tisfaction"' le rapport du Comitc 
franco-ontarien d'enquête cultu- 
relle, 

Dans une déclaration remise 
à la presse, l'ACFEO déclare 
qu'elle accepte en principe les 
recommandations qui la concer- 
nent en ce qui a trait à la mise 
sur pied d'un comité culturel 
central chargé de convoquer au 
plan local les cituvens iranco- 
phones ontariens pour que Ceux- 
ci établissent leurs propres cu- 
mités culturels autonomes, 

L'Association à dejà mis sur 
pied un comité charge d'ctu- 
dier le rappurt d'enquête dont 
les recommandations, estime 
t-elle au premier coup d'oeil, 
ne peuvent faire autrement que 
de favoriser l'épanouissement de 
la vie francaise en Ontario. 

“En vue de l'établissement 
des comités culturels regiunaux, 
déclare MACFEO, nous aurons 
besoin d'une aide financière ac- 
crue de la.part des vouverne- 
ments et de la population? 
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Les provinces pourraient nommer 
un certain nombre de sénateurs 


Disparition regrettable. mais inévitable? 


À moins d'un miracle, il semble bien que l'exposition de Montréal, 
Terre des Hommes!'' ne soit maintenant plus qu'une chose du pas- 


sé. C'est regrettable et nous sommes bien certain qu'un grand nom- 
bre de Canadiens n'auront pas été insensibles à l'annonce de cette 
nouvelle. Terre des Hommes avait en effet assuré la succession di- 
recte d'Expo 67, conservant le même site, plusieurs pavillons d'ex- 
position, etc. et à ce titre, plusieurs en étaient venus à considérer 
l'the son of Expo'' comme une parcelle de notre patrimoine national. 
De plus, le charme personnel du maire de Montréal et ses multiples 
efforts pour garder à ‘'son'' exposition son caractère international 
malgré toutes les difficultés avaient aussi contribué à renforcer ce 
sentiment qui, encore une fois n'était peut-être pas général, mais 


fort répandu. k 
Le malheur, c'est qu'une entreprise de ce genre coûte évidem- 


ment très cher et que l'on ne peut s'attendre à ce que les seuls con-. 


tribuables montréalais - déjà surtaxés - puissent en faire les frais 
À un moment où tout le pays vit une période d'austérité économique 
durant laquelle il y a tant d'autres priorités. Et l'on ne peut guère 
attendre de secours des autres niveaux gouvernementaux, fédéral 
et provincial, qui ont également d'autres priorités. 

À ce sujet il est complètement ridicule de vouloir blâmer Ottawa 
pour ce qui arrive à Montréal... comme certains milieux québécois - 
toujours les mêmes et à propos de tout et de rien - veulent le faire. 
L'austérité vaut partout, à l'est comme à l'ouest, et à tous les ni- 
veaux de gouvernement; ici aussi il y a des projets ou des mesures 
qui ont dû être abandonnés pour le moment à cause du manque d'ar- 
gent et rien ne sert de vouloir en faire porter tout le blâme sur les 
épaules du gouvernement fédéral. Et pour en revenir à Terre des 
Hommes, il faut se souvenir que Québec, tout comme Ottawa, avaient 
complètement refuser de participer à ce qui n'était à ce moment-là, 
au lendemain d'Expo, qu'un projet de Me Drapeau, C'était donc un 


risque municipal, uniquement. 

Mais si Terre des Hommes, comme tel, doit cesser dès mainte- 
nant, l'on peut espérer qu'il n'en sera pas de même de tout le site 
et des magnifiques pavillons qui s'y trouvent. Il faudra en effet ''sor- 
tir des boules à mites'' tous les projets qui avaient été formulés a- 
près Expo 67 et tenter de conserver le plus possible de ce merveilleux 


coin de terre, 


Et à ce moment-là, quand l'on aura pu déterminer que 


faire ‘''des fles'', espérons que les gouvernements fédéral et québé- 
cois puissent faire leur part pour en assurer la permanence, 


Jean-Maurice OLIVIER 


Pour l'obtention d’une polyvalente française à Toronto 


TORONTO - Au cours d'un 
rallye réunissant 800 person- 
nes À Toronto, le comité formé 
pour obtenir l'ouverture d'une 
écoie secondaire publique fran- 
çaise dans cette ville s'est en- 
gagé À mener la lutte jusqu'au 
bout pour obliger ia commission 
scolaire métropolitaine de To- 
ronto À reviser $ses attitudes, 
La commission scolaire, com- 
me on sait, à refusé dernière- 
ment d'accéder à la requête des 
Torontois francophones, bien 
qu'une loi du parlement onta- 
rien ait autorisé l'année derniè- 
re les commissions scolaires 
publiques à ouvrir des écoles 
secondaires francophones, 

Le comité est résolu À por- 
ter laffaire jusqu'au gouverne. 
ment ontarien si nécessaire et 
à demander que l'on modifie la 
loi de manière à ce que celie- 
ci oblige la’ commission scolai- 
re métropolitaine de Toronto à 
. accorder une école secondaire 
. polyvalente à la population fran- 
cophone, 

‘Des représentants des trois 
partis politiques provinciaux as- 
sistaient au rallye et ont appuyé 
la démarche du comité franco- 
phone, 

Le comité francophone, diri- 
gé par M. André Lécuyer, se- 
crétaire exécutif de la Fédéra- 
tion des enseignants du secon- 
daire de l'Ontario, avait orga- 
nisé le rallye de dimanche et 


y avait invité les parents de la 
région ainsi que des représen- 
tants d'associations canadien- 
nes.françaises et des députés 
à l'Assemblée législative de 
l'Ontario, 

M. Fernand Quindon, minis- 
tre d'Etat du cabinet du pre- 
mier ministre John Robarts, as- 
sistait également À l'assemblée 
à titre de Franco-Ontarien, 


Le bill 141 

Le but du comité est d'obte- 
nir le plus tôt possible qu'une 
école française publique et po- 
lyvalente soit aménagée ou éri- 
gée À Toronto pour desservir 
la population étudiante de La ré. 
gion d'un rayon de 40 milles 
autour de la capitale ontarienne, 
selon l'esprit du bill 141, adop- 
té l'été dernier par l'Assemblée 
législative et portant sur la créa. 
tion d'un système d'écoles se- 
condaires publiques de la langue 
française dans la province, 

L'appui à la cause de l'éco- 
le secondaire ne vient pas uni- 
quement des francophones, Deux 
quotidiens torontois ont marqué, 
par des éditoriaux, leur appui à 
l'objectif des parents francopho- 
nes de la région. Des étudiants 
du collège Glendon de l'univer- 
sité York sont venus prêter main- 
forte aux francophones en pro- 


menant des placards non équivo- : 


ques. Les élèves de l'école de 
Charbonnel avaient quant À eux 


4 


pavoisé leur gymnase d'affiches 
où l'on pouvait lire, par exem- 
plie: “On veut l'esprit de la loi‘, 
‘Pas d'assimilation! et ‘Le 
Québec, dernière chance pour u- 
ne éducation française", 


Le séparatisme en 
perte de vitesse 


TORONTO - # Le séparatisme 
commence déjà À donner moins 
de vapeur'', a déclaré l'ancien 
secrétaire d'Etat, Mlle Judy La- 
Marsh, 


Dans une entrevue donnée au 
poste radiophonique CFRB de 
Toronto, Mlle LaMarsh a décla- 
ré que l'Expo 67 et l'élection du 
premier ministre Pierre Elliott 
Trudeau avaient contribué à re- 
froidir les séparatistes, Cepen- 
dant, a-t-elle ajouté, quand les 
Canadiens français “’brasseront 
des affaires'!, ils se rendront 
compte que le français subit un 
assaut terrible en Amérique du 
Nord, 


Les hommes d'affaires de New 
York, Washington et Londres, a 
déclaré l'ex-secrétaire d'Etat, 
“ne voudront pas parler fran- 
çais'® et l'entrée des Canadiens 
français dans la vie nationale 
“sera vraiment la fin de la lan- 
gue française!" au Canada, 


OTTAWA - Le gouvernement 
fédéral se propose de confier 
aux gouvernements provinciaux 
l'autorité de nommer un certain 
nombre de sénateurs et d'habi- 
liter le Sénat ainsi transformé 
du droit de ratification des no- 
minations des juges de la Cour 
suprême du Canada, révèle un 
document émanant du comité fé- 
déral-provincial de hauts fonc- 
tionnaires chargé d'assister la 
conférence constitutionnelle per- 
manente, ‘ 

Ce document confidentiel, qui 
porte la date du 8 décembre 1968, 
n'est pas sensé avoir été com- 
muniqué au public. 

Il ne précise pas la propor- 
tion des sénateurs qui, selon 
la proposition fédérale, devraient 
être nommés par les gouverne- 
ments provinciaux dans le but 
de conférer au Sénat le carac- 
tère d'une institution-clé d'un 
Etat fédéral représentant des 
intérêts régionaux du pays. 

Par ailleurs, la proposition 
fédérale telle qu'exposée dans 
le document du comité fédéral- 
provincial de hauts fonctionnai- 
res, vise À habiliter le Sénat 
du pouvoir de confirmation de 
certaines nominations du gou- 
vernement fédéral comme cel- 
les des juges de la Cour suprê- 
me, celles d'ambassadeurs et 
celles de directeurs d'agences 
culturelles, 

Selon la proposition fédérale, 
le Sénat reformé devrait aussi 


se voir confier des responsabi- 
Utés dans les domaines des lan- 
gues officielles canadiennes et 
des droits fondamentaux de 
lthomme, 

Le document souligne par ail. 
leurs une proposition opposé, ve- 
nant probablement du Québec, à 
savoir qu'un tribunal constitu- 
tionnel distinct devrait être éta- 
bli pour arbitrer les questions 
impliquant une interprétation de 
la constitution. Le document a- 
joute que cette proposition n'a 
pas été discutée À fonds par le 
comité fédéral-provincial, 

Le document par ailleurs sem- 
ble repousser la suggestion que 
les gouvernements provinciaux 
soient habilités À nommer un 
certain nombre de juges de la 
Cour suprême, invoquant que cet- 
te mesure tenderait à nuire au 
statut de la Cour qui se prête- 
rait ainsi aux critiques, 


“La Cour suprême doit être 
au-dessus des contestations de 
juridiction des gouvernements"!, 
souligne cette augmentation, 


Les travaux du comité fédéral- 
provincial de hauts fonctionnai- 
res, présidé par M. Gordon 
Robertson, greffier du Conseil 
privé à Ottawa, sont prépara- 
toires À la réunion prévue pour 
les 10, 11 et 12 février pro- 
chains de la conférence consti- 
tutionnelle permanente qui réu- 
nira les premiers ministres du 
Canada et des 10 provinces. 


Les universités ne peuvent répondre 
adéquatement à la force 


OTTAWA - Les universités 
sont mal préparées au nouveau 
problème des étudiants qui ont 
recours À la force pour modi- 
fier la société, a déclaré M. Da- 
vidson Dunton, président de l'U- 
niversité Carleton, 

Les universités sont “des en- 
droits de raison et de persua- 
sion'" et ne peuvent donc tran- 
siger adéquatement avec la for- 
ce brutale, a précisé M, Dunton 
dans son rapport sur l'année a- 
cadémique 1967-68. 

Depuis quelques années, décla- 
re le rapport, et dans plusieurs 
pays, dont le Canada, les étu- 
diants sont: ailés aux universi- 
tés dans le but d'y modifier 
complètement la sociêté environ- 
nante, 

“A cette fin, ils veulent ame- 
ner la subversion de la société 
actuelle et commencentpar leurs 
propres universités, 

“Ils ne semblent avoir qu'un 
concept très vague sur cette so- 
ciété nouvelle ou cette universi- 
té nouvelle; et ils comptent sus- 
citer le chaos en espérant qu'il 
n'en sortira que du mieux, Et 
ils croient que cette fin justifie 


les moyens, y compris laforce."'! 

Une véritable université, a 
souligné M. Dunton, ‘‘devrait ê- 
tre une communauté où s'expri- 
ment ouvertement et énergique- 
ment toutes les opinions, mais 
non pas au point où la. violence 
physique renverse tout le mon- 
dett, 

Le président de Carleton n'a 
proposé aucune solution préci- 
se au problème du radicalis- 
me sur les campus, Il a toute- 
jois convenu qu'il fallait consi- 
dérer d'un oeil neuf la façon 
d'administrer une université et 
d'y enseigner, 

Depuis plusieurs années, les 
étudiants universitaires sont très 
différents de leurs prédéces- 
seurs. ‘Ils sont les produits 
d'une ère de maturité physique 
précoce, d'affaiblissement gé- 
néralisé des vieilles traditions 
religieuses et morales du pou- 
voir énorme de la télévision et 
des autres moyens d'informa- 
tion populaire!!, explique le rap- 
port de M, Dunton, 

En général, selon M, Dunton, 
les universitaires d'aujourd'hui 
sont plus adultes que ceux d'hier. 
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réflexions 


pur le Père EMILE LEGAULT, c.s.c. 


Une confusion 


Napoléon Bonaparte, qui n'était pas précisément un pilier de 
cathédrale, favorisait pourtant la religion dans le peuple, Mais 
pour des motifs qui n'étaient pas très purs: il estimait, tout 
uniment, qu'un peuple sans religion est un peuple ingouvernable, 
C'était un point de vue de Chef d'Etat; il risquait fort de fausser 
la Bonne Nouvelle du salut: le Christ n'est pas un frappeur de 
relève dans le jeu des forces policières, 


Certains parents, inquiets de voir leurs grands décrocher de la 
foi, ont plutôt des ‘réflexes bonapartistes: ils ont peur de perdre 
un moyen commode de mettre leurs enfants au pas. 


J'aime mieux l'attitude des parents qui souffrent de voir leurs 
grands enfants risquer de passer À côté de la joie qu'apporte une 
vie de compagnonnage avec le Christ, Ils sont bien inspirés quand, 
au lieu de prétendre imposer d'autorité 1a fréquentation de l'égli- 
se, ils s'appliquent, par toute leur vie exemplaire, à donner à 
leurs enfants le goût de tâter de l'Evangile, La contagion de 
l'Evangile conserve tout son dynamisme; à une condition, cepen- 
dant; que cet Evangile soit vécu en profondeur; qu'il y ait, au 
moins, un effort soutenu pour aligner sa vie sur le Christ, mys- 
térieusement actuel, 


Jean-Paul Sartre a beaucoup fréquenté chez ses grands-parents 
au cours de ses petites adolescences, Il nous fait, quelque part, 
cette confidence qui doit nous amener, nous les adultes, à beau- 
coup réfléchir: ‘‘...je fus conduit à l'incroyance, écrit- il, par 
l'indifférence de mes grands-parents, J'avais besoin de Dieu, on 
me le donna; je le reçus sans comprendre que je le éherchais. 
Faute de prendre racine dans mon coeur, il a végété en moi, 
quelque temps, puis il est mort,'* 


O0OO 


J'écoutais, l'autre soir à la télévision, le grand scientifique, 
philosophe et moraliste que fait Jean Rostand, ‘Un admirable 
exemple d'‘honnêteté intellectuelle, avec cette modestie qui est la 
marque des esprits supérieurs. u avouait son incroyance, sans 
agressivité et sans en faire parade, On sait qu'il respecte la 
foi chrétienne de ses amis; celle, également, de sa femme et de 


son fils. 


11 reconnaissait, d'ailleurs, que, au chapitre de la foi, il avait 
peut-être été conditionné par une certaine déformation profes- 
sionnelle, contractée très tôt: celle de l'homme de science qui 
ne croit qu'à ce qu'il peut palper du bout des doigts. 


Mais Jean Rostand n'en est pas moins devenu, par toute sa vie, 
le témoin de valeurs qui grandissent l'homme: une recherche pas- 
sionnée de la vie humaine et de l'amour des autres, On avait le 
goût de lui dire, si profondément sympathique, qu'il est beaucoup 
plus proche de l'Evangile qu'il ne l'imagine. En tout cas, Rostand 
fait la preuve que foi et morale ne doivent pas être confondus... 
et qu'une approche bonapartiste de la religion n'a rien à faire 
avec la crise actuelle de la foi, chez les jeunes, Le Christ n'est 
pas, d'abord, quelqu'un qui automatiquement apprend à marcher 
tidroit''; I1 est, d'abord, un homme-Dieu qui vient révéler ce 
qu'il y a dans l'homme, l'invitant à aller jusqu'au bout de lui- 
même, avec ses désirs éperdus de vivre, de vivre intensément, 
de vivre toujours. L'homme, au plus profond de lui-même, 
on le sait, est un phénomène travaillé par une hantise d'éternité, 


Qu'il s'achoppe, souvent, aux tentations de se diminuer et qu'il 
y cède, il n'y a pas lieu de s'en étonner: c'est une raison plutôt 
de faire fond sur le Christ qui n'est pas venu pour ‘les bien- 
portants..… mais pour les malades.” L'optimisme, qui est une 
forme de l'espérance, doit être une des grandes richesses du 
chrétien, en même temps que la foi. 
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HORAIRE DE MESSES 


Au service des Canadiens français 


à Edmonton 

IMMACULEE-CONCEPTION : 108A ave et 96e rue — 

9h.00 —— 10h.30 — 12h.00 : 
SAINT-JOACHIM: 99e avenue et 110e rue — 

6h.30 -— 8h. — 9h.30 -— 11h. — 12h.30 — 5h.00 p.m. 
SAINT-THOMAS : 8520 - Ole rue — 

8h.00 —— 9h.30 — 11h.00 
SAINTE-ANNE: Chapelle du Centre régional des Soeurs 

Grises — 9810 - 166e rue 


9h.00 — 10h.30 — 12h.00 


E_FRA NCO-ATBERTAIN 


L'esprit du concile 
au sein d’une mystérieuse confrérie 


par Jean-Paul DE LAGRAVE 


PARIS - Au moment où les voû- 
tes romanes de l'église d'un pe- 
tit village des hautes Alpes vi- 
braient aux accords des guita- 
res et des tambours d'une pre- 
mière messe rythmée, le doyen 
de la paroisse entrait en agonie. 

Ce montagnard à l'article de 
la mort est le dernier Pénitent 
Blanc de France, membre d'une 
mystérieuse confrérie commu- 
nale dont l'origine remonte au 
Xe siècle, 

"Cette fraternité n'a plus sa 
place dans le monde d'aujour- 
d'hui", m'affirme le curé du 
village, l'abbé Joseph Rousset, 
fils d'une famille établie dans 
la vallée depuis des siècles, 
Cet homme affable, âgé d'une 
quarantaine d'années, fronce tou- 
tefois les sourcils lorsque je lui 
demande la permission de péné- 
trer dans la chapelle sous clé 
des Pénitents Blancs, voisine 
de l'église, 

Frottant sa tête rasée, il par- 
le vaguement d'une avalanche 
ayant bloqué la porte. Devant 
mon insistance, il cède, Je quit- 
te le presbytère en compagnie 
d'un enfant de choeur tenant une 
clé énorme comme celles des 
frères portiers des abbayes d'au- 
trefois, Pas de trace d'éboulis 
de neige. En grinçant, la porte 
de la chapelle tourne sur ses 
gonds. 


C'est comme si les Pénitents 
Blancs l'avaient quittée la veil- 
le, Tout de suite, ün grand ta- 


‘bleau, suspendu dans le choeur, 


accroche le regard On y voit 
un Christ lumineux présider l'i- 
nitiation üe iéophytes en cagou- 
le tenant des cierges allumés. 
Au-dessous de la toile, un autel 
doré entièrement sculpté, On y 
distingue un Christ nu, en pleine 
gloire, comme au jour de la Ré- 
surrection À droite de l'autel, 
une statue de sainte Luce (Lux, 
Lucis: Lumière), À gauche, la 
sculpture d'un Pénitent Blanc 
en aube, et voilé, 

Au-delà de leurs signes exté- 
rieurs, en particulier la cagou- 
le, et de leurs rites secrets - qui 
surprennent le profane du XXe 
siècle - il faut attirer !'atten- 
tion sur le fait que les membres 
de cette confrérie (qui s'épa- 
nouissait dans la région Savoie- 
Dauphiné) avaïent établi au sein 
de l'Eglise un pouvoir laïc dy- 
namique, Vision déjà de la par- 
ticipation du ‘‘'Peuple de Dieu‘! 
entrevue par le dernier concile... 

Les fidèles voulaient non seu- 
lement de grandes et belles cé- 
rémonies religieuses À l'inté- 
rieur de leur église, mais une 
religion qui ne les quitterait 
plus et qui déborderait de l'é- 
glise, une liturgie laïque qui sa- 
crerait leurs journées et leurs 
travaux 


Le Vatican préparerait 


un “livre blanc” 


à Humanae Vitae 


Le correspondant à Rome du 
"National Catholic Reporter'' é- 
crit que le Vatican prépare ac- 
tuellement un rapport public et 
officiel sur la controverse de la 
régulation des naissances, Ce 
rapport apporterait des répon- 
ses aux objections faites à l'en- 
cycliques Humanae Vitae, 

Le correspondant du NCR qui 
dit tenir ces renseignements de 
sources fiables, ajoute que le 
rapport sera publié comme ‘‘li- 
vre blanc!'' par la secrétaire- 
rie d'Etat, 

Il contiendra des documents 
encore non publiés telle une dé- 
claration de la commission. sur 
le contrôle des naissances mise 
sur pied par Paul VI, reconnais- 
sant que leur frôle n'a été que 
purement consultatif, Onse rap- 
pelle que la majorité des mem- 
bres de cette commission avait 
demandé un élargissement de la 
doctrine traditionnelle, 

Une autre partie du document 
contiendra des opinions médica- 
les sur le même sujet, 

La section du document qui 
contient les réponses aux objec- 
tions contre l‘encyclique n'est 
pas signée mais c'est, selon le 
NCR, Mgr Carlo Colombo qui 
l'a rédigée, Mgr Colombo, qui 
est un ami intime de Paul VI, 
est reconnu comme le théolo- 
gien officieux du pape, 

La secrétairerie d'Etat a gar-. 
dé toute la correspondance re- 
çue après la publication d'Hu- 
manae Vitae et il semble proba- 
ble .que ie ‘livre blanc'' va es- 


_ CENTRE 
d'INFORMATION 


C.P. 1240 St-Paul, Alta : 


Téléphone 645-3649 
Livres de bibliothèques, 
Ouvrages religieux, Articles 
religieux, Disques 


.Süscitées de son 


sur les réactions 


sayer de montrer qu'il s'est fait 
À travers le monde un large con- 
sensus en faveur de l'encyclique. 
On y apporterait aussi des ré- 
ponses aux difficultés, sur ce que 
Paul VI a appelé le niveau pas- 
toral 

L'Osservatore Romano, qui à 
fait écho aux réactions mondia- 
les, peut fournir un indice de la 
manière dont le “livre blanc"! 
fera état de ces réactions d'au- 
tant que le quotidien du Vatican 
relève de la secrétairerie d'E- 
tat, L'Osservatore Romano à 
en effet publié les textes approu- 
vant l'encyclique et quelques o- 
pinions modérées accompagnés 
d'articles expliquant et défen- 
dant l'encyclique. 

On a donc en main un tas de 
messages d'approbation, y com- 
pris un certain nombre de mes- 
sages non publiés venant d'é- 
vêques, 

Le pape a d'ailleurs fait al- 
lusion À la publication imminen- 
te de ce "Livre blanc"! lorsqu'il 
a déclaré devant le collège des 
cardinaux, le 23 décembre der- 
nier, “qu'il n'ignorait pas 
les différentes réactions qu'a 
encyclique, 


Nôus avons pris note, a-t-il dit 
alors de toutes ces réactions 
avec le respect que nous leur 
portons et avec l'intention de ne 
pas omettre, quand le moment 


. Sera venu, d'y apporter les ré- 


ponses nécessaires, spéciale- 
ment au n{veau pastoral!!, 

On attendait la publication du 
“livre blanc! avant Noël, mais 
le travail semble nepas êtreter- 
miné, 

D'autre part, il paraît proba- 
ble que la secrétairerie d'Etat 
sera devancée par l'organisme 
“information et documentation 
sur l'Eglise Conciliaire'' qui 
prépare actuellement une enquê- 
te sur les réactions À l'encycli- 
que. 


.-trième évangéliste: 


Le curé de la paroisse n'a- 
vait pas À se mêler directe- 
ment ni de la maison propre 
de la confrérie, distincte de l'E- 
glise paroissiale, ni des autres 
intérêts matériels ou moraux de 
l'association Les confrères é- 
taient tous des chefs de famille, 
Lors de leurs assemblées, ils 
pratiquaient le suffrage univer- 
sel. Ils faisaient preuve des i- 
nitiatives les plus hardies pour 
le bien commun spirituel ettem- 
porel, selon la diversité des Le- 
soins et des ressources, à pro- 
pos d'église, clocher, prédica- 
tions, vogues et pêlerinages, €- 
coles, hospices, ponts ,mutuali- 


tés. 


Sous la houlette curiale vers 
1900, la confrérie devenait ex- 
clusivement religieuse, Elle s'é- 
vanouissait faute d'activités pro- 
pres, 

Mais voici qu'avec le concile 
Vatican II, on revient aux be- 
Soins réels de la communautt 
paroissiale qu'il faut réanimer, 
L'église devient de plus en plus 
un centre communautaire, Le 
laïc veut participer À la vie mé- 
me de l'Eglise. On tend de plus 
en plus à créer depetitesfrater- 
nités. Se profile aussi de nou- 
veau la nécessité d'une liturgie 
laïque, que pour leur part les 
Pénitents Blancs n'avaient pas 
négligée., 


Les ‘fils de la Lumière‘' 

Je me reporte à leur chapel- 
le, dans ce petit village alpin de 
la Grave, bâti À flanc de montu- 
gne, dans les parages de Greno- 
ble, Temple qui servait non 
seulement aux offices desinilics, 
mais encore d'école, de salle de 
réunion des fidèles. On ÿ dun- 
sait et banquetait aux fêtes, 

Dans cette chapelle, on vuit 
du côté de l'épftre, trois houlet- 
tes, probablement utilisées au 
cours des initiations, Deux des 
crosses sont frappées delacroix 
rouge pattée, et la troisième est 
noire et blanche. Par un esca- 
lier dérobe, j'accède au jube. 
Quatre grands tableaux ornent 
les murs, dont une représenta- 
tion du prôphête Jonas, le type 
même de l'initié, 

Sur le parquet, j'apercois deux 
rituels que l'humidité détérivre, 
J'en ouvre un Je tombe par ha- 
sard sur ce passage tire de l'E- 
vangile de saint Jean: “Je suis 
la lumière du monde; celui qui 
me suit ne marchera pas dans les 
ténèbres, mais il aura la lumiè- 
re de la vie", Le curé sur- 
vient et me presse de partir, 
car il doit mettre la chapelle 
sous clé avant d'aller renvon- 
trer quelques paroissiens, J'ai 
le temps de lire dans le rituel 
ce verset du Prologue du qua- 
"En la Pa 
role de Dieu était la vie, et la 
vie était la lumière des hommes, 
La lumière luit dans les trnè- 
bres et les ténèbres nv l'ont 
pas reçue..." 

Avant de quitter la chapelle, 
le prêtre me dit que le dernier 
Pénitent Hlanc est mourant, Dans 
le village, je tente d'obtenir sun 


nom. Personne ne paraît s'en 
souvenir, Peut-être est-ce 
mieux ainsi que le dernier Pc- 
nitent Blanc parte voilt... 

En. regardant l'ombre de la 
nuit descendre sur le villave 
perdu, je songe au dynamisme ‘ 
de ces communautés que diri- 
geait une fraternité d'initiés. , 
A l'heure actuelle, la plupart 
des habitants n'assistent plus 
aux offices A la messe r'th- 
mée du Noùvel An, on notait 
surtout la présence de villigia- 
teurs, Personne n'a demande-de 
prières pour le der nier Penitent 
Blanc, 


COPYRIGHT 


C'EST 


LA LOI! 


PAR THÉMIS 


Qu'auriez-vous fait, vous? 


Q. - J'ai reçu une sommation 
pour conduite en êtat d'ivresse, 
J'ai dû subir le test du ''breath- 
alyzer"" et l'officier de police 
m'a dit que le résultat était de 

.13, ce qui était suffisant, Je 
leur ai dit que j'avais pris de 
la boisson, Devrais-je tout sim- 
plement plaider coupable? Quel- 
le pourrait être la sentence? 
Malheureusement, je n'ai pas 
les moyens de retenir les ser- 
vices d'un avocat, 


R, - ll me semble que vousne 
pouvez pas ne pas avoir les 
moyens de retenir les services 
d'un avocat, Jusqu'à présent 
vous avez commis deux grossiè- 
res erreurs; la première en ac- 
ceptant de subir le test et la 
deuxième en faisant une confes- 
sion À la police. Vous n'étiez 
pas tenu d'agir de la sorte, Vous 
n'avez certainement rien à ga- 
gner en plaidant coupable, à 
moins évidemment que -vous ne 
désiriez être condamné. 

Que vous reteniez ou non les 
services d'un avocat, vous de- 
vriez plaider non-coupable, Le 
procureur peut ne pas être ca- 
pable de trouver les preuves 
nécessaires à votre condamna- 


tion et, sûrement, ne vous fiez 
pas À ce que peut dire le poli- 
cier puisque son travail est d'es- 
sayer d'obtenir une confession de 
votre part, de vous persuader 
de plaider coupable et de voir 
à ce que vous soyez condamné, 

Le résultat qu test ne veut 
pas dire grand chose par lui- 
même; il faut que l'évidence 
soit confirmée par le témoigna- 
ge des policiers ou par d'autres 
personnes, affirmant que votre 
souffle dégageait une odeur d'al- 
cool, que vos yeux étaient vi- 
treux, que vous parliez de ma- 
nière plus ou moins incohérente, 
que votre démarche était anor- 


. male, etc, 


Si vous êtes condamné, vous 
pourriez recevoir une sentence 
comportant une amende de $300 
ou $400 et votre permis de con- 
duire pourrait vous être enlevé 
pour uüne période de 3 à 6 mois; 
il est fort probable aussi que 
votre prime d'assurance serait 
sensiblement augmentée, 

Si vous ne pouvez retenir les 
ser vices d'un avocat pour la cau- 
se, vous pouvez au moins en Con- 
sulter un; il vous en coûtera en- 
viron $20.00 et il vous diracom- 
ment vous défendre vous-même 
au meilleur de votre habileté, 


0 


Prévention future 


de nombreuses interventions chirurgicales 


HAMILTON - Par la calcifi- 
cation sélective de diversespar- 
ties du corps, les médecins pour- 
ront à l'avenir se passer de chi- 
rurgie dans de nombreux cas, 
a déclaré, dans sa seconde con- 
férence à l'université McMaster 
le Dr Hans Selye, chef de l'Ins- 
titut de médecine expérimenta- 
le de l'université de Montréal, 

Il a commencé par décrire 
le processus d'enlèvement d'or- 
ganes internes qu'il appelle ‘‘cal- 
ciphylaxie!t: un procédé qui dé- 
truit les organes atteints de dis- 
fonction en les couvrant d'une 
couche de calcium, rendant ain- 
si inutile un recours à une opé- 
ration qui peut toujours compor- 
ter des risques. 

Le Dr Selye a raconté qu'il a- 
vait découvert par hasard lacal- 
cification de la peau dans un rat 
sur lequel 11 effectuait des re- 
cherches relatives aux accidents 
cardiaques. 


Le rat avait été nourri d'un. 


produit composé avec de la vi- 
tamine D, et avait souffert d'u- 
ne irritation de la peau qui avait 
été diagnostiquée, À tort, com- 
me étant de La gale. La peau du 
rat ayant été l'objet d'un stress 
physique, un dépôt de calcium 
était apparu très peu de temps 
après. 
tJ'en ai déduit, poursuit le 
Dr Seiye, que le rat avait été 
sensibilisé par le composé de 
Vitamine D, et que le stress 
physique avait agi comme une 
sorte d'excitant relativement au 
processus de calcification!", 
| Le Dr Selye a découvert par 
‘la suite diverses combinaisons 
chimiques ayant le même effet 
sur la calcificaton de divers 
organes du corps, et cela, ‘sur 
la base d'une sélectivité totale," 
#La vitamine D donne au corps 
une propension à former du cal- 
cium, un second agent injecté au 


tissu procure le stress qui pro- - 


duit la calcificationt!, 

Grâce à différents ‘'excita- 
teurs", le Dr Selye a été en me- 
sure de calcifier et ainsi de ren- 
dre inoffensives la parathyroï- 
de, les glandes salivaires et le 
pancréas, ainsi que divers con- 
duits nerveux bien spécifiés dans 
le corps des rats. 

On peut injecter des "'exci- 
tateurs'* dotés d'une spécifité 
absolue et calcifier ainsi n'im- 
porte quel organe du corps, et 
cela sans aucune technique chi- 
rurgicale, a-t-il déclaré. 


Le Dr Selye a précisé que le 
processus de vieillissement 
comportait une calcification 
semblable de diverses parties 
du corps, y compris les artères 
(d'où leur durcissement) et les 
yeux (d'où les cataractes). 


Qui osera l'acheter? 


CALCUTTA - Un collier de dia- 
mants, qui avait appartenu à la 
reine Marie Antoinette, a été mis 
en vente sans succès à Calcutta. 
Le ‘collier maudit'!, comme l'ap- 
pellent les courtiers en diamant 
de Calcutta, n'a pas en effet trou- 
vé d'acquéreur malgré une mise 
À prix relativement modeste de 
soixante quinze miile livres 
($188,000) et bien que d'autres 
pièces aient été vendues à des 
prix atteignant le million de li- 
vres, Le collier a en effet la 
réputation d'apporter la ruine À 
celui qui le porte, 


1l avait été acquis en Angleter- 
re par un maharadjah indou dont 
la famille s'est éteinte sans lais- 
ser d'héritiers, Le gouvernement 
a alors mis en vente ses biens 
pour payer les impôts et les taxes 
dont elle était encore redevable, 


‘ 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Mais que faire 
du timbre d'un cent? 


OTTAWA - Les tarifs pos- 
taux sont tels qu'un timbre d'un 
cent n'a À peu près plus d'uti- 
lité. Pourtant le ministère des 
Postes vient de mettre sur le 
marché ses nouveaux livrets de 
25 cents chacun qui contiennent 
quatre timbres de six cents et 
un timbre d'un cent, 

Ces lvrets seront répartis 
entre les quelque 3,000 distri- 
butrices automatiques à travers 
le Canada. 

Un porte-parole du minist- 
re a admis que les gens peu- 
vent trouver qu'un seul timbre 
d'un cent ‘“‘est un fardeau!!, 
"Si le public l'exige, a-t-il dit, 
nous changerons le contenu du 
livret, Mais nous en avons dix 
miilions à distribuer et nous 
les écoulerons avant de chan- 
ger!!", 

Après l'émission des nou- 
veaux timbres de 6 cents, À la 
suite de la hausse des tarifs 
postaux, le ministère a reçu 
beaucoup de plaintes concernant 
les anciens livrets qui conte- 
naient cinq timbres de quatre 
cents et cinq timbres de un cent, 

C'est ce qui a motivé la mise 
en marché des nouveaux livrets, 
Le ministère projette une autre 
combinaison, si la présente est 
mal accueillie: cinq timbres de 
trois cents et cinq de deux cents, 


Sécurité Familiale 


Bonne Fête 


VENDREDI, 7 février 

M. Armand Boisvert, Giroux- 
ville 

M.’Lucien Boucher, -Jean-Côté 

M. Joseph A. Corbière, Mallaig 

M. Armand J, Dion, Spirit River 

M, Réal C. Durocher, St-Albert 

M. Paul Faucher, Edmonton 

M. Hubert Godbout, Lamoureux 

Mlle Henriette Lavoie, St-Isidore 

M. Jean-Marie Morel, La Corey 


SAMEDI, 8 février 

M, Vincent F. Doré, Edmonton 

Sr Jeanne Dusseault, c.s,c,, Ed- 
monton 


DIMANCHE, 9 février 

M. Fénelon Belzile, Marie Reine 

M. Jean-Marie Fontaine, Ed- 
menton 

Mme Marguerite McGinnis, Ed- 
monton 

Sr Pauline Magnan, f.j,, Edmon- 
ton 


LUNDI, 10 février 

Mlle Cécile Bruneau, Jean-Côté 

M. Henri P. Dancause, Guy 

Sr Yvonne Laforge, s,c.e,, Ve- 
greville 

M. Philippe Patry, Lac LaBi- 
che 

Mme Cécile Plante, St-Paul 


MARDI, 11 février 

M. Raymond J, Belisle, Edmon- 
ton 

M. Jean-Paul Desaulniers, Fa- 
lher 

M. Fernand Lambert, Marie- 
Reine 


MERCREDI, 12 février 

M. Georges Brousseau, St-Vin- 
cent 

M. Gilbert Hébert, St-Vincent 

Sr Claire Lamothe, c.s,c,, Ed- 
monton 


JEUDI, 13 février 


. M. Emile Amyotte, Mallaig 


M, Roland Boucher, Donnelly 

M, Pierre Cloutier, Donnelly 

M. Alexandre Goudreau, Beau- 
mont 

M, Sylvio Morin, Falher 

Sr Pauline Granger, c.s,c,, Ea-. 
glesham 

M. Gérard G, Tremblay, Lafond. 


5 février 1969 


Les Mots croisés du 
franco-albartain 


1 2.3 4 56 7 8 9 101112 


11 
2LLILIMILIILITI. 
HORIZONTAL, 
1 - Qui charme l'esprit, les sens * Conj. 


2 - Saillie quelconque * Ornement en forme d'oeuf 


3 - Art. simple * Du verbe écrire 

4 - Etat de ce qui est inerte * Ch.-L de . d'Eure-et-Loir 

5 - Charrette servant À transporter les gerbes * Se rendra 

6 - Du verbe aller * Radon 

7 - Sa Sainteté * Pays du nord de l'Afrique 

8 - Le premier de tous les nombres * Pron, ind, * Découvreur 
de la Pennsylvanie 

9 - Destinée * Voyelles doubles * Se suivent dans, lotte 


10 - Action d'étatiser, pl, 


11 - Quelque chose, peu de chose * Pron, pers, * Idem, 


12 - Venues au monde * Closes 


VERTICAL, 
1 - Gâteau monté, fait d'éclairs 


2 -… Faire venir avec soi * Adj. poss. 


la vie 


Du verbe viser * Poisson À corps aplati 

- Préf, priv. * Rubidium * Dénuée d'esprit, pl 

. Recevoir une impression par l'un des sens * Préf, priv. 
- Etain * V, d'Allemagne orientale * Charpente du corps 

- Actinium * Term, d'inf, * Parcouru des yeux * Principe de 


- Venue au monde * Unité de travail mécanique * Enlever 


paimipède domestique 
11 - 
fert de l'inondation 


8 
9 - Mis pour cela * Cor poussé au sommet de la tête des cerfs 
0 - Trace creusée dans le sol par les roues des voitures * Oiseau 


Petit canal par où s'écoulent les eaux d'une cuisine * Qui a souf- 


12 - Acte par lequel on déclare ses dernières volontés, pl. 


solution à la page I! 


Casse-tête 
En 


Voici trois carrés formés de 
10 aïlumettes. Mais pourriez- 
vous placer neuf allumettes de 
façon à avoir quand même trois 
carrés? 


Solution: page 15 


ART GATES 


Amusez-vous bien, mais rappe- 
lez-vous qu'il n'est pas exact 
de dire que l'on ne vit qu'une 
fois «et qu'il faut en profiter! 


# 


œ 3 


10. 


11. 
12. 


13. 
14. 


15. 
17. 


16, 
19. 


20. 
21, 


22, 
24, 


Le Chapelet 
|__à CHFA 


FEVRIER. 


Hockey, 

Paroisse de St-Albert, 
Radio-Edmonton Ltée, 
Famille Henri Guénette, Fa- 
lher, 

Hockey. 

Paroisse Cathédrale, St- 
Paul, 

Hockey, 

Paroisse St-Louis, Bonny- 
ville, 

Conseil LaVérendrye des C, 
de C,, Edmonton, 

Familles Paul Côté et Achil- 
le Labbé, Falher, 

Paroisse St-Emile, Legal, 
Professeurs de l'Ecole Pro- 


‘vidence, McLennan, . 


Hockey. 

Famille de Mme Eva Lat- 
son, Edmonton, 

Conseil LaVérendrye des C. 
de C., Edmonton, - 
Famille Placide Gervais, 


‘ Falher, 


25, 
26 
27. 
28, 


Paroisse .du Sacré- Coeur, 
Donnelly, 
Famille Joseph Gratton, St- 


” Paul, 


Religieuses du Foyer N, -D.- - 
du-Lac, McLennan, . 
Vielllards du Foyer Youvills, 
St-Albert, 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


=] 


FALHER 


“Le mariage - un signe par 
lequel Dieu nous parle?! 

La présence du Christ aux 
noces de Cana a solennisé le ma- 
riage humain et l'a élevé À la 

. hauteur d'un sacrement, Et puis 
après... ? : 

Le mariage, c'est la vie à 
deux, - Dieu l‘a-t-il voulu pour 
signifier quelque chose? 

Le couple chrétien - un signe 
de quoi? Marie-Claire Pichaud 
chantez: ‘‘Eour qu'au long des 
jours 11 garde le monde dans l'a- 
mour”, Il aurait donc un rôle 
en plus de celui de procréer et 
d'êduquer les enfants! 

Très idéaliste, direz - vous? 
Peut-être beaucoup moins qu'on 
‘ne le pense, Venez donc en dis- 
cuter à la prochaine Catéchèse 
aux adultes qui doit avoir lieu 
à 8h, p.m., le 11 février pro- 
chain à l'école Routhier de Fa- 

C'est le R.P, Clément Richer, 
o.m.i:, qui donnera la conféêren- 


VIMY 


M, l'abbé A, Desjardins, no- 
tre curé, a assisté À la Confé- 
rence des prêtres qui s'est ré- 
cemment tenue à Banff ainsi 
qu'au "Christopher Course! à 
Edmonton, 


kKkKAX 


Cordiale bienvenue parmi nous 
À M. et Mme AlexCyr, ancienne- 
ment d'Edmonton, de même qu'à 
Mlle M. Kleinloni, institutrice en 
3e année qu vient de Hindes, 

CLLLEZL 

Sincères sympathies À Mme 
Mary Bernard à la suite du dé- 
cès de sa grand-mère, Mme À, 
Haïlot, de même qu'à Mme Mag- 
gie Blanchette qui a perdu sa 


tante, Mme Ethel Fox du Nou- ‘ 


ve au-Brunswick, 


Samedi le “8 “janvier dernier 
eut lieu en l'église Notre-Dame- 
des-Victoires le service funè- 
bre suivi de l'inhumation de Mme 
Marguerite Létourneau, décédée 
À Edmonton à l'âge de 96 ans, 


ST-JOACHIM 

Lundi dernier, 27 janvier, eu- 
rent lieu les funérailles de M, 
Laurent Mercier. Le service fut 
chanté par le R,P, Georges Che- 
vrier, curé, Nos plus sincères 
sympathies à tous les membres 
de cette famille éprouvée par le 
deuil une deuxième fois en très 


peu de temps. 
CELL E) 


L'assemblée annuelle des con- 
tribuables de la paroisse a eu 
lieu récemment sous la prési- 
dence de Me Lionel Tellier et fut 
des plus intéressante, Deux nou- 
veaux membres du Conseil pa- 
roissial furent alors élus; ce 
sont: M. le docteur Michel Bou- 
langer et M. Emile Dupuis, 

Nous voulons remercier le 
Dr René Boileau, membre sor- 
tant, du grand intérêt et de son 
dévouement manifestés tout au 
cours de son mandat, 

LLLL EL) 

M, et Mme Clément Girard, 
autrefois de notre paroisse, sont 
les heureux parents d'un fils né 
le 28 janvier dernier, Mme Gi- 
rard (Georgette Doré) est la fil- 
le de M. et Mme Vincent Doré 
de St-Joachim qui deviennent ain- 
si grands-parents une douzième 
fois,  Incidemment, tous leurs 
petits-enfants sont des petits- 


fils, 
CET. 

Nous vous rappelons que notre 
Bingo bi-mensuel se poursuit 
toujours et que la prochaine soi- 
rée aura lieu le 9 février pro- 
chain, à 7h45 précises, La ca- 
gnotte est maintenant gagnée cha- 
que fois qu'il y a soirée, ce qui 
rend les choses d'autant plus in- 
téressantes, Rendez-vous donc 
nombreux à notre Bingo diman- 
che soir prochain. 


est 


Les entrepreneurs en funérailles “Park Memorial Ltd.’ 
ont à leur emploi deux personnes de langue française 
qui se feront un devoir de vous servir en français si 
vous le désires. Park Memorial Ltd. peuvent s'occuper de 
funérailles n'importe où en Alberta. Ils ont des suceur. 
sales à Vegreville, Mayerthorpe, Lamont, Smoky Lake, 


Vilna, Myrnam et Wildwood. 


Mme N. Turgeon 


# 


9709 - 111 avenue Edm. 


Luc: LaF rancé 


PARK MEMORIAL LTD. 


“La Chapelle sur le Boulevard” 


Téls. 429-2331 — 424-1633 


L'enjeu Québec-Ottawa à “Tel quel” 


À la veille de la conférence fédérale-provinciale sur la constitu- 
tion, qui s'ouvrira à Ottawa le 11 février prochain, la radio de Ra- 
dio-Canada consacrera l'émission TEL QUEL du samedi 8 février 
à l'analyse de l'évolution des rapports entre Québec et Ottawa, de 


1954 À aujourd'hui, 


On sait en effet que c'est en 1954 que le ler ministre du Québec, 
‘M, Duplessis, décrétait l'impôt provincial sur le revenu, entrant 
par le fait même dans un champ jusqu'alors réservé au gouvernement 


fédéral, 


Cet événement nous sera rappelé par des extraits d'un reportage 
qu'effectuait alors M, René Lévesque à Radio-Canada, à l'issue d'une 
rencontre entre M, Saint-Laurent, premier ministre du Canada, et M, 


Duplessis. 


Puis, pour situer les différentes étapes de l'évolution des rapports 
entre Québec et Ottawa, TEL QUEL nous fera entendre les témoi- 
gnages du sénateur Maurice Lamontagne, de l'économiste Jacques 
Parizeau et du conseiller politique de M, Pierre-Elliot Trudeau, M. 


Marc Lalonde, 


M. Lamontagne a été dans les années cinquante le théoricien Île : 


plus éminent du fédéralisme. 


Jacques Parizeau, professeur à l'Ecole des Hautes Etudes com- 
merciales à Montréal, a joué, pour sa part, un rôle éminent sous 
les gouvernements québécois depuis 1960, date de l'arrivée au pou- 
voir de M, Lesage, lequel devait donner une orientation nouvelle aux 


rapports entre Québec et Ottawa, 


Quant à M, Lalonde, il nous expliquera comment Ottawa envisage 


ces rapports surtout depuis 1966, 


L'émission TEL QUEL sera animée par Michel Roy, journaliste 


sur les ondes de CHFA, 


au Devoir, et Louis Martin, le samedi 8 février, de 12:30 à 2:30 P.M, 


Le mystère de l'homme-singe 


des Rocheuses 


Depuis plus de 100 ans on 
parle de l'existence, dans les 
montagnes perdues du Nord- 
Ouest de l'Amérique, d'une é- 
norme créature couverte de poils 
qui marche debout et ressemble 
plus à un être humain qu'à un 
singe, Réalité ou fiction? C'est 
ce qu'on tente d'éclaircir depuis 
plusieurs années, 

Des dizaines de témoins ont dé- 
claré avoir vu, dans les monta- 
gnes du Nord-Ouest américain, 
de colossales créatures d'appa- 
rence simiesque dont les em- 
preintes ont des dimensions ex- 
ceptionnelles; certaines mesu- 
rent plus de 16 pouces, Au Ca- 
nada, on les nomme gènérale- 
ment d'après le motindien''Sas- 
quatch® et, aux Etats-Unis, on 
les désigne souvent sous le nom 
de ‘‘'Bigfoot!!, 

Des témoins oculaires ont re- 
laté ce qu'ils ont vu de façon ë- 
tonnamment concordahte et simi- 
laire, mais il semble bien im- 
probable qu'ils se soient concer- 
tés, car leurs récits sont extrê- 
mement éloignés dans l'espace 
et dans le temps. Il est même 
difficile de savoir combien de 
gens croient avoir vu un Sas- 


GRR 


Remerciements 


Mme Marie-Anna Norman- 
deau tient À remercier tous 
ceux qui lui ont témoigné des 
marques de sympathie À la 
suite du décès de son époux, 
M, Louis Normandeau, soit par 
des cartes de condoléancés, of- 
frandes de bouquets spirituels, 
messes, etc. 

Elle tient À remercier égale- 
ment le Dr Cairns et les auto- 
rités de Hôpital St-Joseph 
pour leurs-bons soins à l'en- 
droit de M. Normandeau, 


quatch, car beaucour répugnent 
à en parler, de crainte d'être 
pris pour des cinglés, 

Malgré tout, le rédacteur en 
chef d'un journal régional de la 
Colombie-Britannique a rassem- 
bié plus de 250 documents sur le 
Sasquatch, Déclarations de té- 
moins oculaires, photographies 
d'empreintes et autres éléments 
tout a été recueilli dans une Z0- 
ne comprise entre l'Alaska et le 
Mexique, sur la côte du Pacifi- 
que d'une part, et le nord du Mi- 
chigan de l'autre. Comme bien 
d'autres, ce journaliste commen- 
ça par être très sceptique, mais 
l'accumulation des faits finit par 
emporter sa conviction, 


De tous les documents, le plus 
troublant est sans doute un film 
de 16 mm en couleurs, de 29 pieds 
de long, tourné en 1967 par un 
rancher de l'Etat de Washington 
qui en était arrivé à laconclusion 
que ia seule façon de prouver 
l'existence de l'homme-singe se- 
rait de prendre de bonnes photos, 
La créature qu'il réussit à fil- 
mer avait une face presque hu- 
maine, mais les traits étaient 
beaucoup plus fuyants, le front 
large et les narines épatées, C'é- 
tait une femelle qui devait bien 
peser dans les 600 ou 700livres, 


11 est donc possible qu'un ani- 
mal d'espèce inconnue, une sorte 
de Yéti américain, hante la côte 
du Pacifique, La région de la Co- 
lombie-Britannique, où {1 a été 
signalé À plusieurs reprises, est 
si inhospitalière qu'une grande 
partie n'a jamais été exploré à 
fond. Il s'agit d'une superficie 
de près de 250,000 milles car- 
rés couverte de montagnes et 
de forêts épaisses. Dans ces 
solitudes, les animaux échappent 
aisément aux regards humains, 
même s'ils ne sont pas excep- 
tionnellement rusés, 


Désirez-vous acheter 


ou vendre une propriété 


_ Que ce soit une résidence ou 
‘une propriété à revenus, voyez 


_ Lucien Lorieau 
MUTUAL REALTY CO. 
TELEPHONE 476-5319. 

10996 - 124e rue, 


La 


Edmonton, Alberta 


BEAUMONT 


C'est avec beaücoup de plaisir 
que nous avons appris que n°08 
amateurs féminines de curling 
de Beaumont se font valoir un peu 
partout dans la régiuu et gagnent 
avec régularité dans les diver- 
ses compétitions auxquelles elles 
prennent part, En voici d'ailleurs 
quelques échantillons: 


A Leduc, Mmes Dorianne Hinse, 
iita Tessier, Marcelline Labus- 
sière et Jocelyne Hinse se sont 
classées premières; 


À Éllerslie, félène et Jeanne 
Bérubé, Gabrielle Morin et Lu- 
cille Bilodeau se sont aussi clas- 
sées premières dans la classe 
"ip", alors que Laura Walter, 
Genie Gobeil, Irma Medhouse 
et Agnes Matter se claissaient 
quatrièmes daus la classe !'A!!; 
quant au quatuur composé de Do- 
rianne flinse, Rita Tessier, Mar- 
celline Labossière et Jocelyne 
Hinse, elles furent 2èmes dans 
les épreuves ‘‘Hft au même en- 
droit 

TE LS: 


M, et Mme Charlies-Edouard 
Magnan sont revenus d'un heu- 
reux voyage à North Bay, Ont, 

Pour leur part, MAL et Mmes 
Albert et Hervé Bérubé sontpar- 
tis en voyage vers les cieux plus 


cléments du sud américain, 
CELLES 


M, Téophile Bilodeau est pré- 
sentement hospitalisé; meilleurs 
voeux de prompt rétablissement, 


ÉVÊNE 
MENnTtsS 


À CCELTELNTETEEE LE TENEE EEE ETC PTÉC EE PRET EN TETE PET | 


lier MARS 
Au Students! Lion Theatre 
(campus U, de A.) À Coeur Juice 
d'Edmonton présente "Choeur À 
coeur IF', à 8h30 p.m. Billets 
en vente à la porte ou en téle- 
phonant aux numérus Suivants: 


482-2119 -- 466-2169, 
CLFES 


22 MARS 

Au Students! Union Theatre 
(campus U, de À,), A Coeur Joie 
d'Edmonton présente ‘'Rallie - 
Chorales des Jeunes'', à 8h, 
p.m. Le prix et les lieux d'u- 
chat des billets seront annoncts 
plus tard, 


T. J. WACHOWICZ 


(TO\D 


Consviller 


_Cimetières 
Catholiques 
d'Edmonton 


1123; aveouc Jasper 
Téléphone 492-3122 
PIERRES TOMBALES 
bronze ou granit 
Téléphones à notre bureau pour 
intonmations concernant pierres 


tombüles, monuments, urindeurs. 
épitaphess ete... 
CIMETIERES 
Ste-Croix. 


_8t- Joachim - — St. Antoine 


IV. CE QUE 


1. En quoi consiste l'amende- 
ment À la loi scolaire adopté en 
avril dernier? 

- Voici la traduction du 24e 

amendement adopté à la légis- 
lature de l'Alberta le 3 avril 
1968. 
24, La section 386 de la loi 
scolaire est amendée par le re- 
trait de la sous-section 1 et par 
la substitution du texte suivant: 
396. (1) Non obstant ce que dit 
la section 385, la commission 
d'un district ou d'une division 
peut par résolution permettre 
que le français soit employé 
comme langue d'enseignement, 
en plus de l'anglais, dans son 
ou ses école(s) à partir du gra- 
de 1 jusqu'à 12 inclusivement 
mais dans ce cas: 

a, dans les grades 1 et 2, au 
moins une heure chaque jour 
doit être employée à l'enseigne- 
ment en anglais. 

b. dans les grades plus élevés 
que le grade 2, le temps employé 
à l'enseignement en français 
comme langue d'instruction ne 
doit pas dépasser 50% de tout le 
temps employé à l'instruction 
chaque jour dans une salle de 
classe, ‘ 

c. la commission et les écoles 
d'un district ou d'une division 
qui emploie le français comme 
langue d'enseignement, en con- 
formité avec la clause (b), doit 
se soumettre aux règlements 
portant sur l'organisation et 
l'emploi du français comme lan- 
gue d'enseignement que le lieu- 
tenant - gouverneur en conseil 
pourra publier. 

- Très peu de groupes d'études 
peuvent donner l'essentiel de ce 
que l'amendement à la loi scolai- 
re permet 
2, Queiles sont les conditions 
pour bénificier de cette 101? 

- Quelques groupes d'études, 
se plaçant au point de vue légal, 
affirment que la première con- 
dition, c'est que la commission 
scolaire adopte une résolution 
permettant l'enseignement en 
français, Un groupe d'étude a- 
joute qu'en plus de cette réso- 
lution, il faut l'approbation du 
ministre de l'Education, 

- La majorité des groupes d'é- 
tude ne se sont pas placés au 
point de vue légal, maïs plutôt 
au point de vue psychologique 
ou au point de vue pratique, 
Voici quelques réflexions à ce 
sujet: 

- Propager et faire connaf- 
tre le contenu de la loi. 

- Avoir des professeurs bien 
préparés, 

- Les parents doivent insister 
pour obtenir ce privilège, 

- Enseigner le français d'a- 
bord et ensuite introduire l'en- 
seignement en français pour 
d'autres disciplines, 

- Au point de vue pédagogique, 
nous ne sommes pas prêts. 

3 Cette loi est-elle actuelle- 
ment en force? 

- La majorité des groupes d'é- 
tude croit que l'amendement à 
la loi est actuellement en force, 
ce qui n'est pas exact; elle en- 
trera en force lorsque le gou- 
verneur en conseil aura ren- 
dus publics les règlements por- 
tant sur cet amendement. 


4 Si elle n'est pas déjà en. 


force, est-il permis de faire 
des expériences pilotes? 

- La grande majorité des grou- 
pes d'étude affirme qu'il est 
permis de faire des expérien- 
ces pilotes, 

5, Si oui, connaissez-vous quel. 
ques-unes de ces expériences pi 
lotes? 

- Académie Assomption, Col- 
lège St-Jean, Falher, Bonnyvil- 
le, St-Paul, Jean-Côté, Donnel- 
ly et Girouxville, 


6, Dans l'application de cette. 


loi, quel sera le rôles 


L'AMENDEMENT A LA LOI SCOLAIRE PERMET, 


a) des parents? 

- Insister pour que la loi sco- 
laire soit appliquée, 

- Continuer leur propre ins- 
truction eux-mêmes, afin d'ai- 
der et de donner l'exemple À 
leurs enfants. 

- Procurer du matériel fran- 
çais, tel que livres, revues, dis- 
ques, radio, télévision et s'en 
servir en famille, 

- Transmettre À leurs enfants 
l'amour du français. 

- insister pour l'établissement 
d'écoles maternelles françaises, 

- Pressions politiques. 

- Parler français À la maison, 
- Comprendre et solutionner 
d'une façon diplomatique les con- 
flits qui pourraient surgir. 

- Former le désir chez l'en- 
fant, 

b) de la part des commissai- 
res d'école? 

- Connaître la loi, 

- La respecter, 

- En informer le public, 

- Promouvoir un programme 
culturel français, 

- Eduquer et sensibiliser les 
parents et leur montrer les a- 
vantages de cette loi. 

- Aquiescer aux désirs des pa- 
rents, 

- Considérer dans l'application 
de cette loi les perspectives na- 
tionales provinciales, et locales, 

- Appuyer les professeurs, 

- Donner des bourses aux pro- 
fesseurs bilingues, 

- Encourager les professeurs 
en leur accordant les boni ou 


‘de l'aide financière qui leur 


permettra de suivre des cours 
de pédagogie, 

- Engager un principal bilin- 
gue ou au moins quelqu'un de 
sympathique au problème dans 
les écoles bilingues, 

- Faciliter les contacts entre 
les professeurs et les parents, 

c) des principaux d'école? 

- Mettre la loi en pratique dans 
les écoles, 

- Diviser les élèves selon leurs 
capacités en français. 

- Surveiller et encourager les 
initiatives des professeurs, 

+ Revaloriser le français au- 
près des élèves, 

- Préparer les horaires et les 
programmes. 

- Informer les parents, 

- Engager où choisir des pro- 
fesseurs compétents dans l'en- 
seignement des cours de fran- 
çais. 


. = Donner le ton À son école, 


- Appuyer moralement ceux à 
qui il délègue une partie de son 
autorité, | 

- Choisir les élèves qui sont 
capables de suivre le cours en 


L'école française en Alberta: 
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français . 

7. Quel rôle aimeriez-vous voir 
jouer par le coordinateur de l'en- 
seignement du français engagé 
par le ministère de f*Education? 

- Servir: de lion entre les pa- 
rents ou le public en général et 
le ministère et, entre le minis- 
tère et les écoles, 

- S'informer des désirs des pa- 
rents, 

- initier et surveiller les pro- 
fesseurs, 

- Mettre aupointunprogramme 
et voir À ce qu'il soit appliqué, 

- Maintenir des contacts fré- 
quents avec l'ACFA et l'AEBA, 

- Laisser une certaine liberté 
d'action dans les limites d'un 
programme commun, 

- Trouver des spécialistes qui 
sachent préparer des ressources 
adaptées aux besoins albertains, 

- Encourager les professeurs, 

- Coordonner lés efforts. 

- Choisir les manuels. 

- Etablir un certain équilibre 
entre les programmes de fran- 
çais et les programmes d'an- 
glais, 

- Développer la méthodologie 
de l'enseignement du français, 
visiter les écoles pour donner 
les renseignements nécessaires, 

- Donner des directives aux 
commissions scolaires, 

- Etablir de bonnes bases so- 
ciologiques et psychologiques, 

- Trouver des manuels équiva- 
lents aux programmes anglais. 

- Une personne que l'on pour- 
rait consulter dans tous les pro- 
blèmes qui pourraient surgir. 

- Evaluer les situations dif- 

férentes qui pourraient exister 
d'une région à l'autre, 
8. Etant donné l'importance que 
pourrait prendre l'enseignement 
du français, croyez-vous qu'il 
sérait utile et mêmé nécessai- 
re d'obtenir l'enseignement de 
corrdinateurs au niveau des dis 
tricts scolaires? 

- Nous croyons que l'idéal se- 
rait un coordinateur en chefpour 
la province, qui serait secondé 
par des assistants dans cha. 
que district scolaire, 

- Oui, afin de répondre aux be- 
soins individuels de chacun des 
districts et assurer la conti- 
nuité dans les programmes. 

- Oui, mais les moyens finan- 
ciers pourraient faire défaut, 

- Un coordinateur par région 
plutôt que par district scolai- 
re. En ajouter plus tard, lors- 
que la demände se fera sentir. 

- LA où l'administrateur est 
anglophone, il serait important 
d'avoir un coordinateur franco- 
phone, 

9. Croyez-vous que l'applica- 
tion de cette loi occasionnera 
des dépenses supplémentaires et 


une utopie? 


En marge avec la publication dans nos pages de la synthèse des 
discussions tenues à Calgary lors du congrès annuel de l'A,C,F,A, 
à cet endroit, le poste CHFA consacrera cinq émissions, dans le 
cadre de ‘Douze à la une'', À la question de l'enseignement du 


français dans notre province, 


Ces émissions seront entendues les 10, 11, 12, 13 et 14 février. 

Les auditeurs seront alors invités À communiquer avec un ou des 
experts en studio pour discuter de cetteimportante question, Etant 
donné sa compléxité et ses nombreuses ramifications, les audi- 
teurs désirant faire des interventions ou poser certaines questions 
devront s'en tenir aux grandes lignes suivantes: . 


LA LOI SCOLAIRE EN ALBERTA: 
--Ce qu'elle offrait aux Franc 


dernier; 


ophones avant l'amendement d'avril 


--Ce qu'elle offre maintenant, telle qu'amendée, et quels sont les 
meilleurs moyens d'en tirer profit, en pratique; 


--Quels sont les buts que doit rechercher l'A. C, F.A, dans l'appl{- 


cation du nouvel amendement; 


--L'amendement, tel quel, est-il suffisant pour permettre l'épa- 
nouissement de la culture française auprès des jeunes Franco. 


albertains? ‘ 
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Synthèse des discussions tenues au Congrès de Calgary 


V. CE QUE L'ON PEUT ATTENDRE DE CET AMENDEMENT, 


1. Dans quelle mesure la loi 
scolaire telle qu'amendée, per- 
mettra-t-elle d'atteindre les tuts 
fixés au paragraphe I? 

- Dans la mesure où les pa- 
rents complètent l'enseignement 
reçu à l'école. 

- Dans la mesure où cet amen- 
dement À la loi scolaire sera ac- 
cepté par les parents, 

- Des efiorts de l'école de- 
vraient être secondés par l'am- 
biance, 

- Dans la mesure où l'on con- 
naîtra la loi et où on l'applique- 
ra au maximum, 

- 11 peut y avoir des limites 
tant qu'à l'organisation scolaire, 
Par exemple, il peut se trouver 
une classe de 1ère année qui ar- 
rivée en 2ème année perde en 
partie ce qui a été acquis durant 
la lère année parce que l'am- 
biance n'est plus française, 

2. Croyez-vous que ce systè- 
me de 50/50: - 

a) fera aimer davantage Le fran. 
çais à nos élèves? 

b) permettra aux élèves d'ac- 
quérir un vocabulaire suffisant? 

c) entrafnera nos él8ves à pen- 
ser en français? 

d) enlèvera aux élèves le com- 
plexe d'infériorité qu'ils entre- 
tiennent à l'égard du français? 

- La presque totalité des dé- 
légués ont répondu affirmative- 
ment À toutes ces questions, Tout 
de même, 12 délégués ne croient 
pas que le système 50/50 entraf- 
ne nos élèves À penser en fran- 
çais et, dans une autre équipe, 8 
délégués croient que ce systè- 
me aidera nos élèves à surmon- 
ter leur complexe d'infériorité, 
alors que 4 délégués ne le croient 
pas, Voici maintenant quelques 
commentaires sur ces questions: 

- Pour que nos élèves en arri- 
vent À penser en français, il 
faudra en plus de l'école que le 
français soit parlé à la maison, 

- Cfest mieux que rien, 

- Est-ce qu'on prévoitlapossi- 
bilité d'enseigner toute la jour- 
née en français? 

- 1 ne faut pas compter seule- 
ment sur l'enseignement en fran- 
çais, mais il faut attacher beau- 
coup d'importance à l'ambiance 
française de l'école elle-même, 

- Ü pourrait arriver que tout 
en -aimant davantage le français 
en général, ils détestent certai- 
nes parties, telles que la gram- 
maire ou la dictée, 

- L'on aime mieux ce que l'on 
connaît davantage, 

3 Croyez-vous qu'un certain 


si oui, comment solutionner ce 
problème? 


- Diminuer les dépenses dans 
certaines ministère pour favo- 
riser le ministère de l'Educa- 
tion. 


- Augmenter les taxes, 


- Demander l'assistance du 
gouvernement fédéral, 


- Imposer une taxe de vente 
scolaire, ‘ 


- Quelques-uns des membres 
de notre équipe croient que ce- 
la n'occasionnera aucune dépen- 
se supplémentaire: professeur 
pour professeur, manuels pour 
manuels, l'un ne sera pas plus 
compliqué que l'autre. 


- Probablement au début, Si 
le ministère de Education en- 


-dosse ce programme il n'y aura 


pas de problème: même base que 
les autres projets, 


- Appliquer les mêmes métho- 
des que dans le Foundation Pro- 
gram, 


- Etablir un système depriori. 
té et accorder au Département du 
français les ressources néces- 
saires, 


nombre d'élèves anglophones dé- 
sireront s'intégrer dans ce sys- 
tème 50/50? 

- Tous les délégués ont répon- 
du affirmativement à cette ques- 
tion, 

4 Croyez-vous que la présen- 
ce des anglophones soit un avan- 
tage pour les élèves francopho- 
nes? 

- À peu près tous les groupes 

d'étude font la distinction sui- 
vante: au point de vue psycholo- 
gique, il y aurait des avantages 
car cela stimulerait les enfants 
de langue française; au point de 
vue pédagogique, il y aurait des 
désavantages sérieux, car mê- 
me à supposer que les élèves 
anglophones aient été préparés 
par leur jardin d'enfants, ils au- 
raient moins de facilité À sui- 
vre les classes françaises et 
ainsi retarderaient le progrès 
des enfants francophones, 
5. Devrions-nous considérer ce 
système comme définitif, ou s'il 
faut chercher À obtenir davanta- 
ge? 

- Tous les délégués croient que 
l’on devrait d'abord faire un es- 
sai royal de ce système, après 
quoi il sera temps de décider si 
l'on doit demander davantage, 
Bon nombre de délégués, tout en 
favorisant un essai royal, se di- 
sent d'avis que ce système ne 
sera pas suffisant et donc, qu'il 
ne devrait pas être considéré 
comme définitif, 


VI. SOLUTION DE RECHANGE 
AU SYSTEME 50/50. 


1 Tout en admettant que ce sys- 
tème 50/50 est une grande amé- 
loration sur ce que nous avons 
actuellement, si vous croyez que 
nous devons viser plus haut, quel 
système devrions-nous chercher 
à obtenir? 

-C'est un peu tôt pour juger, 
attendons les résultats, 

- Nous devrions viser À obte- 
nir 75% de français et 25% d'an- 
glais, 

- Nous devrions pouvoir obte- 
nir les mêmes privilèges que 
les anglophones au Québec, 

- Nous devrions réévaluer cha- 
que année le 50/50, en vue d'ob- 
tenir une connaissance maximum 
du français. Il se peut que cela 
varie d'un milieu À l'autre, 

- Les élèves qui ont le plus de 
talent devraient avoir accès à 
une école entièrement françai- 
se, Les autres devraient sui- 
vre des cours où la proportion 
serait 80/20. 

- L'on déplore que le système 
50/50 n'est que permissible et 
cela dans des conditions bien li- 
mitées, 

- Un groupe fait la distinction 
suivante: 

- Au niveau primaire et secon- 
daire, l'école entièrement fran- 
çaise. 

- Au niveau universitaire: une 
institution qui formerait des pro- 
fesseurs de français, en français 
et qui donnerai? des cours de 
français préparatoires À d'au- 
tres facultés comme par exem- 
ple;, des cours préparatoires À 
la médecine, ‘ 
2, À supposer que vous favori 
sez l'établissement d'un système 


‘ d'école française pour nos en- 


fants: 

a) les concevez-vous exacte- 
ment comme le système de la 
province de Québec? 

b) S'il y avait des adaptations À 
faire, en quoi devraient consis- 
ter ces adaptations? | 

- Plusieurs groupes d'étude a- 
vouent qu'ils ne connaissent pas 


‘ suffisamment le système de la 


province de Québec pour pouvoir 
porter un jugement, ‘ 


(suite À 1a page ©) 
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Participation différente des minorités aux Etats généraux 


La nation canadienne-française 
se compose de tous les citoyens 
d'origine française établis au 
Québec, en Ontario, dans les Ma- 
ritimes et dans l'Ouest canadien, 

l1 est donc normal! que tous ces 
citoyens participent aux travaux 
des Etats généraux pour y expo- 
ser leurs problèmes et leurs es- 
poirs St 

Si d'une part le sort des grou- 
pes établis en dehors du Québec 
dépend de la force et de l'épa- 
nouissement du foyer national, le 
Québec, d'autre part en vertu d'u- 
ne solidarité historique etnationa- 
le, le Québec a le devoir de se te- 


nir au courant de la situation de : 


ces groupes, de leur prêter son 
appui dans la mesure de ses 
moyens, et compte tenu de sapro- 
pre situation, . 

Mais dans les relations à éta- 
blir entre compatriotes de terri- 
toires différents, l'expérience 
nous a appris À respecter certai- 
nes normes. À des besoins dis- 
tincts doivent être appliquées des 
solutions différentes. Les carac- 
téristiques et les aspirations di- 
vergent d'avec les milieux, Aus- 
si vouloir uniformiser la diver- 
sité provoque affrontement et di- 
vision, 


LES MINORITES AUX ETATS GE. 
NERAUX 

La participation de ces groupes 
aux Etats généraux a pris des 
formes différentes selon les an- 
nées et posé des problèmes qui 
ont amené la recherche d'une for- 
mule nouvelle pour 1968, 
Assises de 1966 

Aux assises préliminaires de 
novembre 1966, les délégués d'ou- 
tre-frontières n'étaient pas appe- 


lés À se prononcer sur les ques- 
tions québécoises. En conséquen- 
ce, selon plusieurs constatations, 
nombre de ces: délégués ont eu 
l'impression d'être tenus À l'é- 
cart ° 
Assises en 1967 

Un nouveau mode de participa. 
tion a été mis au point aux As- 
sises de novembre 1967. Les dé- 
légués des minorités ont été in- 
tégrés aux ateliers et aux groupes 
d'étude, Au niveau de l'Assem- 
blée générale, leur vote a été re- 
levé par régions (Ontario, Acadie 
et Ouest). Les réactions recueil- 
lies au cours des Assises et par 
la suite indiquent que nombre de 
délégués des minorités croient 
qu'un vote 4 l'encontre des délé- 
gués québécois, les 1solait du Qué- 
bec, alors qu'un vote favorable au 
Québec leur rendait la vie diffi- 
cile dans leur propre milieu, Par 
ailleurs, trois constatations mani 
festes découlent de l'examen du 
votes diversité d'opinions entre 
minorités, forte proportion d'abs- 
tentions dans le cas de l'Ouest et 
particulièrement du Manitoba et 
absence de la majorité des délé- 
gués de l'Ontario. . 
Assises de 1968 

A la lumière des expériences 
passées, de nouvelles mesures 
doivent être prises en vue des 
prochaines Assises: création d'u- 
ne Commission de participation 
nationale, assemblées provincia- 
les où régionales et nouvelles 
structures aux Assises nationales, 
a) La Commission des minorités 

La Commission de participa- 
tion nationale est créée. Sous la 
direction de la Commission géné- 
rale, elle a pour tâche de conce- 
voir, d'organiser et de préparer 


+ Synthèse. 


(suite de la page 8) 

- Il faudrait mettre plus d'em- 
phase sur l'enseignement del'an- 
glais que dans la province de Qué- 
bec, ‘ 

- Il faudrait s'assurer que les 
enfants apprennent la terminolo- 
gle anglaise dans tous les sujets, 
11 faudrait s'assurer que lespro- 
fesseurs du Québec puissent &- 
tre acceptée en Alberta, selonu- 
ne formule ,équitable d'équiva- 
lence de diplômes. 

- On regrette que des profes- 
seurs qualifiés en français soient 
placés dans des classes anglai- 
ses, 

3, Croyez-vous que le système 
d'écoles françaises serait au plus 
grand avantage de nos enfants? 

- Les réponses des délégués 

peuvent se résumer comme suit: 
dans les conditions actuelles l'é- 
cole française ne serait pas au 
plus grand avantage de nos en- 
fants; par ailleurs, lorsque plu- 
sieurs générations auront béné- 
ficié du système 50/50, alors 
les écoles françaises devien- 
draient au plus grand avantage 
de nos enfants, 
4, Quies seraient selon vous 
les avantages et les désavanta- 
ges d'un système d'écoles fran- 
çaises en Alberta? 

- Il semble que les avantages 
soient les mêmes que ceux que 
l'on vise en voulant former des 
bilingues; quant aux désavanta- 
ges, il n'y en a pas de blen mar- 
qués, À condition cependant de 
ne pas vouloir aller trop vite, 
5. Quelles seraient les diffi- 
cultés À prévoir dans l'établis- 
sement d'un système d'écoles 
françaises: 

a) de la part du gouvernement? 

b) de la part des commissions 
scolaires? 

c) de la part des parents? 

d) de la part des élèves? 

e) de la part des professeurs? 

f) de la part de nos concitoyens 
de langus anglaise? 


- De la part du gouvernement: 
des difficultés financières, 

- De la part des commissions 
scolaires: trouver des profes- 
seurs qualifiés. 

- De la part desparents: crain- 
te que leurs enfants ne sachent 
pas suffisamment l'anglais pour 
réussir dans la vie, 

- De la part des élèves: le 
manque d'intérêt qu'ils ressen- 
tent actuellement à l'égard du 
français. 

- De la part des professeurs: 
la nécessité de se recycler et 
de se mieux préparer à ensel- 
gner en français, 

- De la part de nos concitoyens 
de langue anglaise: crainte que 
l'on cherche À leur imposer de 
force le français, 

- Voici une résolution adopté 
par le groupe des jeunes: Qu'un 
comité de spécialistes étudient 
cette question d'écoles françai- 
ses sous les points de vue iin- 
guistique, sociologique, écono- 
mique, psychologique et pédago- 
gique, 

6. Croyez-vous que ces diffi- 
cultés soient insurmontables? 

= Pas un seul délégué se dit 
d'avis que ces difficultés soient 
insurmontables, 

7. Croyez-vous que l'école 
française en Alberta soit une 
utopie: . 

a) Si l'on ne tient compte qu 
de la mentalité actuelle des gens? 

b} Si l'on tient compte des chan- 
gements qui s'opèrent graduel- 
lement dans cette mentalité? 

- À quelques exceptions près, 
la majorité des délégués croient 
que dans les circonstances ac- 
tuelles, ce serait une utopie que 
de chercher À établir des écoles 
françaises. Mais tous admettent 
que Si les tranformations qui s'o- 
pèrent actuellement se poursui- 
vent au même rythme, il n'y a 
aucun doute que dans quelques 
années, ce ne sera plus une.u- 
topie, . 


ER ENNEMI UNE EN ERREUR ENS 


la participation des minorités aux 
Assises nationales, Elle com- 
prend cinq représentants de l'On- 
tario, trois de l'Acadie et une de 
chaque province de l'Ouest, Elle 
s'est choisie quatre administra- 
teurs. Elle a constitué à Mont- 
réal un comité consultatif compo- 
sé de personnalités, 

b) Les assemblées provinciales 
et régionales 

Les associations nationales: la 
Société Nationale des Acadiens 
du Nouveau-Brunswick, l'Associa- 
tion Canadienne Française de l'Al- 
berta, la Fédération Canadienne 
française de le Colombie - Britan- 
nique, la Société St-.Thomas d'A- 
quin à l'Ile du Prince-Edouard, 
l'Association d'Education des ca- 
nadiens - français du Manitoba, 
l'Association Canadienne-fran- 
çaise d'Education d'Ontario, l'As- 
Sociation Culturelle franco-cana- 
dienne de Saskatchewan, la Fé- 
dération des Associations Aca- 
diennes de la Nouvelle-Ecosse or- 
ganiseront la délégation de leur 
province, en répartissant le nom- 
bre de déléguës selon l'importan- 
ce des associations et des insti- 
tutions de leur territoire, Ces 
associations et ces institutions 
désigneront les délégués, 

Ces déléguées participeront À 
des assemblées provinciales ou 
régionales au cours desquelles 
seront étudiés et discutés les ex- 
posés de base et les documents 
de travail 

EN ONTARIO, il y aura ainsi 
quatre assemblées, pour les ré- 
gions d'Ottawa, de Toronto, de 
Sudbury et de Hearst, 

EN ACADIE, il y aura trois 
assemblées régionales: Edmuns- 
ton, Bathurst et Moncton, ainsi 
qu'une assemblée provinciale pour 
la Nouvelle-Ecosse et une assem- 
blée provinciale pour l'Ile du Prin- 
ce-Edouard, : :: s: 

DANS L'OUEST, il y aura qua- 
tre assemblées provinciales: Ma- 
nitoba, Saskatchewan, Alberta et 
Colombie-Britannique, 

c) Les Assises nationales 

Aux assises nationales, les re- 
présentants des autres provinces 
se réuniront en groupes d'études 
et en ateliers, puis en ateliers, 
puis en Assemblée générale. Il 
est À noter que ces délégués, tout 
comme les délégués du Québec, 
siégeront à titre personnel et non 
pas comme représentants officiels 


- d'organismes ou d'associations, 


Enfin, en dernière étape, les re- 
présentants des délégations québé- 


L 


pour lui désobéir. 


seront le silence. 


L'autorité 


autorité... c'est un mot qui comme bien d'autres 
semble passer de mode... c'est un mot qui suscite 
même une opposition dans certains milieux. 


L'autorité... elle est obligatoire... il faut que quelqu'un dirige 
partout. Les grandes réussites sont en général sous la 
direction d'un homme. Si l'autorité est exercee par des hu- 
mains, il faut accepter qu'elle puisse se tromper... même 
un général peut se tromper... mais ce n'est pas une raison 


Dans notre système lorsque la majorité n'est pas d'accord 
elle peut changer ses chefs ou encoredialoguer ou négocier 
avec l'autorité. || faut savoir accepter l'autorité. Si on ne 
respecte pas nos chefs, d'autres viendront qui nous impo- 


Message de | 
LA CHAMBRE DE COMMERCE DE LA PROVINCE DE QUEBEC 
EN COLLABORATION AVEC VOTRE HEBDO 
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coises et des autres provinces sié- 
geront conjointement À l'Assem- 
blée Nationale pour y traiter des 
questions qui intéressent toute la 
nation, Cette nouvelle formule a 
pour but d'assurer la cohésion et 
l'unité au sein de l'Assemblée Na- 
tionale, 

11 va de soi que tout délégué des 

autres provinces peut participer À 
un groupe d'étude, À un atelier ou 
A l'Assemblée du Québec, mais 
leur nombre ne doit pas dépasser 
20% du nombre des délégués qué- 
bécois, Dans les groupes des mi- 
norités, le .nombre des délégués 
québécois ne doit pas excéder une 
proportion supérieure À 20% des 
participants, 
. Plusieurs modifications seront 
apportées aux règles deprocédure 
de l'Assemblée générale: alter- 
nance des opinions, limitation dans 
le nombre d'interventions d'un dé- 
légué, nuances sur toute expres- 
sion d'opinion, vote par article 
où par groupe d'article, vote ‘‘{n- 
décis!’ au lieu d' ‘‘abstention!"', 
limite du débat d'une résolution 
établie à 120 minutes, limite de 
l'intervention d'un délégué à 5 mi- 
nutes, | 

Plusieurs changements seront 
aussi appliqués dans la conduite 
des groupes d'étude et des ateliers 
de travail: prolongation de temps 
pour la durée des équipes et la 
rédaction des avant-projets et des 
projets de résolution, droit d'a- 
mendement À tout stade des dé- 


bats, composition des groupes de . 


revision déterminée à l'intérieur 
des groupes d'études et abolition 
du groupe d'opposition 


PLAN DE TRAVAIL 

Les problèmes fondamentaux 
des Canadiens-français diffèrent 
d'une région À l'autre, Aussi nous 
distinguons 3 régions principales: 
l'Ontario, les Maritimes et l'Ouest 
canadien. Toutefois, la nature des 
problèmes est analogue d'une ré- 
gion à l'autre, L'importance nu- 
mérique des nôtre modifie Les con- 
ditions locales de la viefrançaise, 
Aussi le plan de travail peut-être 
conçu pour l'ensemble des groupes 
français établis À l'extérieur du 
Québec, Il appartiendra aux délé- 
gués des diverses provinces ou ré 
gions de l'utiliser en tenant comp- 


.te de la situation particulière de 


leur milieu, 

A, La question démographique 
-recensement des minorités: 

leur évolution passée et leur pro- 

portion actuelle par rapport à la 


MUSÉE EAME MENÉS MINS NS ÈS 
* 


D REINE NES SSSR EN EN NE NE NS SSSR ES 


population des diversesprovinces; 

-les taux dè natalité, le mouve- 
ment interprovincial de la popula- 
tion et l'importance de l‘immigra- 
tion; ‘ 

_-les gains ou pertes d'effectifs: 
taux d'assimilation (langues ma- 
ternelles et langues utilisées dans 
la vie courante selon les généra- 
tions; comparaison entre l'origi- 
ne ethnique et la langue) 

B,. La question culturelle 

-l'enseignement: situation léga- 
le et situation de fait des minori- 
tés; l'enseignement du français et 
l'enseignement en français; recen- 
sement des francophones et des 
angloptiones qui désirent que leurs 
enfants deviennent bilingues; en- 
quête sur la volonté de vivre en 
français; les institutions aux di- 
vers paliers: primaire, secondai- 
re et universitaire; les études su- 
périeures; le financement de l'en- 
seignement; la qualité de l'ensei- 
gnement; professeurs qualifiés de 
français; équivalence des diplô- 
mes de professeurs; échanges d'é- 
tudiants ‘et de professeurs; bour- 
ses d'études; 

-la langue française: son statut 
juridique et son statut social; les 
mesures politiques des divers 
gouvernements provinciaux et du 
gouvernement fédéral; la possibi- 
lité de faire reconnaître le fran- 
çais comme langue officielle et de 
traduire ce principe dans les faits; 
formation de districts bilingues; 
aspects pratiques de l'usage de ja 
langue; 

-les moyens de communication: 
la presse, la radio etlatélévision; 
l'origine et la diffusion des infor- 
mations; agence de presse cana- 
dienne-française; 

--les rapports interprovinciaux 
entre Canadiens-françalis; attitude 
du gouvernement fédéral; liens a- 
vec la France et les autres pays 
francophones; coordination des 
sections françaises des ministè- 
res d'Education; action d'associa- 
tions nationales: ACELF, Conseil 
de Vie Française, Clubs Richelieu, 
S.S.J.B,, organisations coopérati- 
ves, associations des Commis- 
sions d'écoles et consolidation ds 
forces de toutes les minorités en 
vue de projets communs: 

-les rapports des minorités avec 


le Québec; réalités, possibilités, ” 


limites et valeur de l'aide culturel 
le venant du Québec; attitudes du 
gouvernement du Québec; visites 
culturelles et artistiques; 

-les relations publiques avec 185 
anglophones; avec le gouverne- 
ment de la Province; avec ie gou- 
vernement du Canada; 

C, La question économique et «- 
cliale Le 

-situation économique des Ca- 
nadiens-Français; commerce, in. 
dustrie, finance, carrières libér1. 
les; niveau de vie par rapport x 
autres Canadiens; 

-effets de l'urbanisation et ‘le 
l'industrialisation sur les mincri- 
tés canadiennes-françaises: étude 
du milieu social; 

-possibilités de concentration et 
d'organisation de la force écono- 
mique constituée par les Cana- 
diens - Français; orientation du 
pouvoir d'achat; création possible 
de coopératives; établissement 
d'industries et de commerces ca- 
nadiens-français du Québec; plani- 
fication immobilière; 

-formation et orientation de la 
jeunesse; rapports entre l'accès 
aux postes d'influence et l'assimi- 
lation; orientation des jeunes vers 
des carrières de plus grande in- 
fluence: . 
D, La question politique 

-importance de l'acHonpolitique 
concertée de la part des groupes 
français sur le plan pan-canadien; 

-la situation des groupes fran- 
çais dans le contexte constitution. 
nel actuel; possibilités de modi- 
fications de la constitution en fa- 
veur de leurs droits; 


. (suite à la page 16) 
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VIENT DE PARAITRE 


JE CONTESTE 


par Yves MICHAUD 


Les Editions du Jour amorcent 
l'année littéraire 1969 par lapu- 
blication d'un ouvrage de Yves 
Michaud, journaliste et député 
à l'Assemblée nationale du Qué- 
bec. Le volume de deux cents 
pages, publié dans la collection 
LES IDEES DU JOUR, paraît 
sous le titre de JE CONTESTE! 
L'auteur y procède à une auto- 
critique de ses écrits politiques 
À la lumière de certains faits 
qui ont confirmé ou infirmé ses 
opinions. 


JE CONTESTE! est une chro- 
nique de la politique québécoise 
telle que vécue, sentie et inter- 
prétée par l'auteur qui n'a rien 
perdu de son style incisif, La 
période s'échelonne de juin 1966, 
alors que le Parti libéral du Qué- 
bec cédait le pouvoir à son prin- 
cipal adversaire, !*Union na- 


tionale, jusqu'à la mort du pre- 
mier ministre Daniel Johnson, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPELS D'OFFRES 


Des soumissions cachetées et 
remises à l'attention du Chef, 
Services financiers et adminis- 
tratifs, Ministère des Travaux 
Publics du Canada, 10225 - 100e 
avenue, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘’CONTRAT 8.56,11 pour la 
PROLONGATION DE LA ROU.… 
TE MacKENZIE, M,229,0 à M, 
296,6, DEBLAIEMENT, DEFRI- 
CHAGE, NIVELLEMENT, DRAI- 
NAGE, STRUCTURATION ET 
POSE D'UNE SURFACE DEGRA- 
VIECR"' seront reçues jusqu'à 
11:30 am. (HN.R.) LE 25 FE- 
VRIER 1969, 

On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $250.00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise 
des bureaux suivants du Minis- 
tère des Travaux Publics du Ca- 


Le livre est constitué d'une sé- 
lection des chroniques signées 
par Yves Michaud dans le ma- 
gazine SEPT JOURS, revues et 
commentées par l'auteur. 

JE CONTESTE! est un livre 
nécessairement partial, engagé, 
où apparaît la difficulté pour un 
journaliste, habitué à censurer 
les hommes publics, de passer 
de l'autre côté de la barricade 
et de soumettre sa volonté à une 
règle disciplinaire, fondement du 
régime des partis, 


JE CONTESTE! par Yves Mi- 
chaud est en vente au prix de 
$3.00. Distributeur exclusif: l'A- 
gence de distribution populaire, 
1130 est, 
Montréal. 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


de La Gauchetière, 


Les Torontois seront privi- 
légiés en février, alors qu'ils 
auront la chance de voir à l'oeu- 
vre le sauteur américain Bob 
Beamon, Ce dernier, on s'en 


‘ souviendra, s'est mérité une Mé- 


daille d'Or à Mexico avec son 
saut en longueur incroyable de 
291 2 1/29, 


OTTAWA - Est-ce une tem- 
pête dans un verre d'eau, com 
me le prétend un des directeurs 
au ministère de la Santé, ou est- 
ce que certains aliments en con- 
serves pour bébés contiendraient 
des concentrés de nitratepouvant 
provoquer la suffocation? 


C'est un spécialiste américain, 
le Dr Commoner, qui a attaché 
le grelot, 11 a déclaré récem- 
ment qu'À cause de certains fer- 
tisilants au nitrogène utilisés 


dans les cultures, des aliments | 


comme les épinards et les bet- 
teraves contiennent des concen- 
trés de nitrate qui peuvent dé- 
truire l'oxygène du sang, Il a 
spécialement parlé d'une enquê- 
te faite À Montréal, qui aurait 
décelé de ces concentrés de ni- 
trate dans les épinards et les 


Nitrate ou pas nitrate 


5 février 1969 


betteraves préparés pour bébés, 
D'après le Dr Commoner, les bé- 
bés qui font de la diarrhée sont 
spécialement vulnérables, 


Le Dr A.-B. Morrison, por- 
te-parole du ministère de la San- 
té À Ottawa, prétend que le Dr 
Commoner a inutilement provo- 
qué un état d'alarme, que les a- 
liments pour bébés préparés au 
Canada sont bien surveillés par 
le gouvernement, qu'ils ne sont 
pas toxiques, et qu'il n'y a au- 
cune raison de persécuter les 
manufacturiers, Le Dr Com- 
moner, dit-il, a surtout fait &- 
tat de recherches européennes 
et les conditions d'ici ne sont 
pas les mêmes, De toute fa- 
çon, ajoute-t-il, un bébé qui fait 
de la diarrhée ne devrait man- 
ger ni épinards ni betteraves, 


NOUVEAUX CHAMPIONS 


Quelques secondes encore... et ce seront les applaudissements 
et l'annonce que Linda vient de se mériter le titre de championne 
canadienne, 


Deux exemples du style gracieux de la nouvelle championne cana- : 
10225 - 100e avenue, EDMON- dienne de patinage de fantaisie, Linda Carbonetto, 19 ans, de Toron- 
TON, Alberta; 9943 - 109e to, Plusieurs experts, y compris l'ancien champion Don Jackson, lui 
rüe, EDMONTON, Alberta; 400 accordent de bonnes chances de remporter le championnat de l'Amé 
Zdifice des Douanes, CALGA- rique du Nord au cours des épreuves qui auront lieu en Californie au 
FY, Alberta; 7e Etage, Edifi- cours de février. | 
ce Begg, VANCOUVER, C.-B; menant 
259 rue Main, 201 Edifice Fe- 

«ral, WINNIPEG, Manitoba; 
: 5 bureaux du Ministère à 
AY RIVER et YELLOW- 
KENIFE, 1, N,-0O.; et ils peu- 
vent être examinés aux bu- 
reaux du Ministère des Tra- 
vaux Publics à Fort Smith et 
inuvik, T, N,-0., Regina, Sas- 
katoon, de. même qu'au Indus- 
trial Construction Centre, 
Vancouver, C.-B, 

Le dépôt sera remis dès que 

les documents seront renvoyés 

en bon état dans le mois qui sui- 

vra le jour du décachetage des 

‘soumissions, 

On ne tiendra compte que des 

soumissions qui seront présen- 

tées sur les formules fournies 

par le Ministère et qui seront 

accompagnées du dépôt spécifié 

dans les documents de soumis- 

sion, 

On n'acceptera pas nécessai- 
rement. ni la plus basse ni au- 
cune des soumissions, 


nada; 


G, lan Cameron, 

ee. . Chef des Services 
Lt financiers et administratifs 
 ED-521 
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Ce sont Anna Forder et Richard Stephens qui se sont mérité les honneurs dans 1 é _ 
A es compétitions 
: Sémor pour couples à la suite d'un numéro presque parfait et spectaculaire, . pe . F 


4 VOTRE SERVICE! | 


SOyS CE TITRE, NOUS REPONDRONS AUSSI 
FIDELEMENT QUE POSSIBLE AUX DEMANDES 
DE LECTEURS OÙ LECTRICES QUI DESIRENT 
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LE FRANCO-ALBERTAIN 


COMME UN SYMBOLE GIGANTESQUE LES MONTAGNES SAINTE-CROIX SURGIS-X C'EST AINSI QUE NOUS AVORS PU PUIS 
SAIENT DES NUAGES À CÔTÉ DE NOUS, SEMBLANT NOUS ENCOURAGER. CE 


POINT DE REPÈRE NOUS AIDAIT EN MÊME TEMPS À NOUS ORIENTER. 


VOIR PUBLIER LES PAROLES DE CERTAINES 
DE LEURS CHANSONS FAVORITES, 


MA BONNE ÉTOILE 


interprète: Joe Dassin 


Jeanne, au clair de lune, 

Au gré de la fortune, 

Portée par tous les vents de l'univers, É 
Comme un lampion de fête, ee = 
Au-dessus de ma tête, A 
J'ai vu danser un point de lumière ge En, dé 


Oh! Oh! Oh! Ma bonne étoile... S 
TAIT RIDICULE DE FAIRE CA, MAIS NOUS ÉTIONS 


2 


ES ET ue 
7777722 | 
PP ess 


res 
Es 


IE DANS UNE SITUATION JE LE VOYAIS TRIPOTER LES TÊTES DE CYLINDRES. 

DÉSESPÉRÉE. DAVE ALLISON N'ÉTAIT PAS SEULEMENT UN REPORTER MFCETTE MACHINE ÉTAIT SANS DOUTE CHAUFFÉE À BLANC CHOSE ! ENCORE LES 

MAIS AUSSI UN BON MÉCANICIEN. IL SE DOUTAIT DÉJÀ DE CE QUI CAR DE TEMPS EN TEMPS IL RETIRAIT BRUSQUEMENT BOUGIES! JE DOIS LES 
PAR SES MAINS. MAIS IL L'A ARRANGÉE. F4 ::: (RÉPARER EN BAS !CRIA-T-IL. 


TS CCS 


REFRAIN: 

Dans une petite étincelle, 
Accrochée au ciel; 

J'ai vu un feu d'artifice 
Brillant comme un soleil! 

Et depuis ce temps-là, 

Si j'ai l'air heureux, 

C'est que tu brilles nuit et jour 
Dans le fond de mes yeux! 


Tu parles comme on chante; 

Tu marches comme on danse; 

Et tu me portes chance à chaque instant. 
Et me voilà Roi Mage, 

Au début d'un voyage, 

Qui ne finira qu'à la fin des temps... 

Oh! Oh! Oh! Ma bonne étoile... 


Je revois la belle étoile, 

Au cours de l'hiver, 

C'est toi qui me réchauffes, 
C'est toi qui m'éclaires, 

Et depuis ce temps-là, 

Si j'ai l'air heureux, 

C'est que tu brilles nuit et jour 
Dans le fond de mes yeux! 


LORS, PLONGEANT À TRAVERS LES DUAGES, 
JE VIS CETTE RIVIÈRE! QUELLE CHANCE! 


ÉUSSIS À FAIRE PASSER LE V JE LUI DISE QUE TOUT 


BIEN: 


DE CES MONTAGNES ? 


; PP PE, 


REFRAIN: 
La... la... La... 
6 


Les 8 erreurs... 


L. Il y a une personne de plus sur le rempart, 
2. Petite tour au haut du plus haut édifice, 
3. Le devant du kayak est différent, 

4, Le rebord du chapeau du pêcheur, 
5 
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PTE. 
 AMOPONNTTTENS) Ÿ 


0) + SRE = Ep ; 


IMMÉDIATEMENT NOUS NOUS JETÂMES SUR CE AUSSI FROID QU'IL AVAIT ÉTÉ 
REFAIRE CETTE ACROBATIE / MAIS UNE FOIS SORTIS DE MOTEUR DÉFAILLANT AFIN DE LE RÉPARER LÀ-LIAUT, AUSSI CLIAUD FAISAIT-IL 
LA GORGE, LA VALLÉE S'ÉLARGISSAIT ET JE PUS POSER L'APPAREIL. POUR DE BON EN NOUS SERVANT DES DANS CETTE VALLÉE. LES 
; SÉBABLES OUTILS QUE NOUS POSSÉDIONS.. 
. y À r — 


Le fusil du plongeur est moins long. 

La main du nageur, À gauche, est disposée 
différemment, 

7. Différence dans la culotte de bain du plon- 
geur, 
Différence dans les lunettes du pêcheur, 


MÊME PAS DANS UN HÉLICOPTÈRE MODERNE J 


Flairetout.. 


Pont prétend que Rayer a téléphoné à huit 
heures et. demie, C'est l'heure européenne, 
Rayer lui a dit qu'il partirait de Londres à neuf 
heures, C'est l‘heure de Greenwich. L'heure 
d'hiver en Angleterre retarde d'une heure, Si 
Rayer part de Londres À neuf heures, il arri- 
vera À Amsterdam à dix heures et demie, Le 
trajet de l'avion est d'environ une heure. Ra- 
yer ne peut donc avoir été chez Rander à dix 
heures et demie, Pont est le coupable! 


RIJANEUISISIANE RE IT 
EAN DELLE OIVIE 


DRSQUE NOUS W'AMIONS PLUS QUE 160 MILLES À FAIRE AVANT D'ARRIVER À L'OCÉAN PACIFIQUE, TOUT E 
TANT FORT EN AVANCE SUR L'HORAIRE, NOUS NO PES TARN DE D BAIN DE DÉBOULONNER QUELQUES PIÈCES 
FRÔLÉ LA CATASTROPHE À CARSON GRÂCE AUX MAINSAUITALES! Si ENCORE ELLE AVAIT ÉTÉ LA SEULE/,FRISCO, TERME DE NOTRE VOYAGE, 
FINES D'UNE CHASSERESSE DE SOUVENIRS. ON HOMME SYMPATLIQUE À ESSAYÉ D'ENLEVER VTT DEP 7r 7 7 
SA ALOALE LA DÉCOUVRIT TOUT LE SUPPORT DE LA QUEUE DE L'APPAREIL! JV || A /A 
AE  : | | OU og 
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Se substituer au 


Pour soigner les maladies fa- 
miliales, nos aieules ne pouvaient 
se guider que sur des termes 
vagues, comme ‘une généreuse 
rasadett de tonique ou ‘‘une pin- 
cée!* de poudre, La quantité ad- 
ministrée variait d'une fois À 
l'autre, 


LE FRANCO-ALBERTAIN . 


médecin constitue un jeu dangereux 


De nos jours, on n'a plus ces 
problèmes, mais il arrive que 
des enfants ou des adultes pren- 
nent délibérément trop ou trop 
peu du médicament prescrit, ce 
que les médecins qualifient d'ex- 
cédent ou d'insuffisance théra- 
peutique. 


La lecture de l'étiquette ne représente que la première étape de 
l'administration correcte d'un médicament, la deuxième étant son 


exécutior attentive, 


Administrer une trop forte dose ou une dose 


trop faible peut retarder la guérison, met en garde le Conseil de la 
santé familiale au Canada, Mesurez donc soigneusement les doses 
et administrez-les À temps pour obtenir les résultats voulus, 


Réadaptation nécessaire pour Mme Johnson 


WASHINGTON - Durant les 
premiers mois qui suivront son 
départ de la Maison blanche, 
Mme Lyndon Johnson dit qu'el- 
le aura surtout envie ‘‘de s'al- 
longer sur un hamac pour Lire, 
ou simplement regarder passer 
les nuages'!, 

L'épouse du président sortant 
décrit les cinq années passées À 
la Maison blanche comme une 
période enrichissante d'une va- 
leur inestimable À la façon d'un 
bijou précieux, 

Ses efforts ont été centrés 
sur ses fonctions de première 
Dame des Etats-Unis, rôle qu'el- 
le s'est efforcée de tenir le mieux 
possible, mais qui implique une 
fatigue allant parfois jusqu'à l'é- 
puisement, a-t-elle souligné, 

‘tMais tout cela en valait la 
peine't, d'ajouter Mme Johnson, 
À présent, elle compte organi- 
ser sa vie d'une manière plus 
personnelle et travailler À des 
réalisations qui l'intéressent 
particulièrement, 

‘’Pour quelque temps, il est 
possible que mes activités soient 
passablement réduites," decom- 
menter Mme Johnson, âgée de 
56 ans. Alors qu'elle se prépa- 
re à quitter Washington pour le 
Texas, Mme Johnson est un peu 
attristée À l'idée que son cour- 
rier sera désormais moins vo- 
lumineux, ‘'L'intérêt qu'on me 
portait ira en diminuant'!', a-t- 
elle prédit. 

Au cours des prochains six 
mois, elle veut mener une vie 
paisible, ‘Mais après, je ver- 
rai si les gens se souviennent 
de moi'', de dire Mme Johnson, 

Elle s'intéresse toujours à 
l'embellissement et À la conser- 
vation des villes et villages amé- 
ricains, À son avis, ‘ces pro- 
grammes sont essentiels à la 
santé, au bien-être et À la pros- 
périté de la nation's, 

Mme Johnson aura éventuel- 
lement la tâche difficile de choi- 
six les pièces d'exposition pour 
la Bibliothèque L-B-J à l'Uni- 
versité du Texas, 

Plus tard, elle compte retour- 


È 


ner à son bureau de la station 
de radiotélédiffusion, une entre- 
prise familiale, à Austin, Texas, 

Cet emploi avait été mis "en 
état d‘hibernation‘t durant le 
mandat de M. Johnson à la pré- 
sidence des Etats-Unis, alors que 
les intérêts des Johnson dans 
l'entreprise radiophonique 2a- 
vaient été placés en tutelle ad- 
ministrative, 


Une détonation 


duodénale 
peu commune! 


LONDRES - Ayant tout à coup 
entendu une détonation ‘ sembla- 
ble À un coup de revolver‘!, les 
infirmières d'un hôpital de Li- 
verpool se sont précipitées dans 
la salle commune, pour voir une 
femme de quarante ans atteinte 
d'un ulcère duodénal se dresser 
timidement de son litetleurs ex- 
pliquer que la pilule qu'elle pre- 
nait pour soigner son uicèrepro- 
voquait, trois à sept heures a- 
près son absorption, un violent 
bruit d'explosion. 

La très sérieuse revue ‘'Bri- 
tish Medical Journal, qui dé- 
crit dans son dernier numéro 
ce cas étrange, constaté peu 
avant Noël, rapporte que la ma- 
lade a expliqué que depuis qu'el- 
le prenait cette pilule, une pré- 
paration spéciale de son phar- 
macien, son mari et elles pas- 
sajent des nuits cauchemardes- 
ques à attendre ‘’la détonation!", 

“Mais le pire, a poursuivi la 
patiente, ce fut quand un répa- 
rateur vient remettre en état 
ma télévision Pendant qu'il é- 
tait au travail ‘‘la détonation!' 
intervint, et l'homme crut que 
les ressorts du fauteuil où j'é- 
tais assise s'étaient cassés, O- 
bligemment il se mit en devoir 
de les réparer sans que j'ose 
lui avouer les véritables causes 
de ce bruit!!, 


Le Conseil de la santé fami- 
liale, une organisation bénévole 
cammanditée à titre d'intérêt 
public par lies membres de l'in- 
dustrie de la pharmacie pour ai- 
der au bien-être et à la santé 
familiale, affirme qu'on risque 
de nuire À un patient ou de re- 
tarder sa guérison en négligeant 
de suivre attentivement les ins- 
tructions indiquées sur l'étiquet- 
te ou prescrites par le médecin, 


Les médicaments modernes 
sont puissants et ont été éprouvés 
scientifiquement afin d'en déter- 
miner la posologie, Une maman 
ne doit donc jamais se substituer 
au médecin ou aux instructions 
mentionnées par l'étiquette pour 
déterminer comment adminis- 
trer ou prendre un médicament, 

On peut excuser les malades 
des peuplades primitives de ne 
pas suivre les instructions don- 
nées, car selon les médecins 
qui les soignent, ils prendront 
facilement tout le remède en une 
seule fois au lieu de le fraction- 
ner comme prescrit, en se ba- 
sant, sur la théorie que si une 
petite quantité est susceptible 
de les soulager, une dose massi- 
ve ne peut que les guérir plus 
rapidement! 

La mère de famille d'antan 
n'avait pas d'autre alternative 
que son propre jugement en ma- 
tière de posologie, car la plu- 
part des médicaments étaient 
préparés à la maison, selon de 
vieilles formules familiales, Au- 
cune n'avait jamais été scienti- 
fiquement vérifiée et les dosa- 
ges étaient établis au hasard, 

De nos jours, la mère de fa- 
mille n'a plus à se fier au ha- 
sard pour soigner sa famille, 
car les instructions détaillées 
se trouvent sur les étiquettes 
des remèdes; on devrait tou- 
jours les lire trois fois et les 
suivre à la lettre, 

De plus, la mère de famille 
moderne dispose de tout un as- 
sortiment de cuillères À mesu- 
rer, tasses graduéaes et comp- 
te-gouttes Quand on se sert 
d'une tasse graduée il faut tou- 
jours La tenir au niveau des 
yeux pour assurer l'exactitude 
de la dose administrée, En se 
servant d'un compte-gouttes, il 
est préférable de compter ähau- 
te voix, 


Volez vers l'Europe 


Ÿ compris une voiture à votre disposition 
durant 18 jours 
2 couchers à l'hôtel 
Visites et transferts 
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Ce 
Quand il fait froid, | 
rien de tel qu'un sandwich nourissant 


Les froides journées d'hiver sont celles où il fait bon dans la cuisine. 


.Après l'éclat des Fêtes, les maîtresses de maison canadiennes se mettent à 


chercher de: nouveoux plots pour égoyer les jours ternes de cette période 
creuse. - 


Un des ces soirs où vous inviterez des amis à venir bavarder ou entendre 
de la musique, ou après une journée de ski ou de patinage, offrez des 
sandwichs simples mais substantiels qui sont toujours accueillis à l'un- 
animité. 

Voici deux sandwichs qui ont fait leur preuve. Les Petits pains à lo 
dinde garnis d'une savoureuse salade de dinde, disparaîtront en moins de 
deux! L'originalité de ces sandwichs réside dans les petits pains croûtés et 
dans le fromage cheddor qui les rehausse. Notre seconde suggestion est 
celle d'un sandwich chaud, les Petits pains bacon-et-tomate. L'addition 
d'oignons frits émiettés en assure le succès. 


La Lu LU 


Petits pains À la dinde inférieure de chaque petit pain; 


1 tasse de dinde cuite cou- couvrir d'une demi-tranche de 
pée en dés fromage cheddar, Couvrir avec 
3 c à soupe d'oignon haché la seconde moitié du petit pain. 
fin . Quantité: 4 petits pains À la din- 
6 c, À soupe de mayonnaise de. . 


ou sauce À salade 
1/8 de tasse de poivron vert 
haché grossièrement 


CELL) 


2 c. à thé de moutarde pré- Petits pains bacon-et-tomate 
parée 4 tranches de bacon, cou- 
2 tranches (d'une once) de pées en deux 


tranches de tomate 

tasse d'oignons frits en 

conserve, émiettés 

petits pains À hamburger, 

fendus par la moitié 

1 tranche (d'une once) de 
fromage transformé, cou- 
pée en 4 carrés, 

Frire ou griller le bacon jus- 
qu'à ce qu'il soit croustillant; 
bien égoutter. Pour chaque sand- 
wich, déposer sur la moitié in- 
férieure des petits pains une 
tranche de tomate, 2 cuillerées 
À soupe d'oignon frit et 2 mor- 
ceaux de bacon disposés en 
croix  Couvrir d'un carré de 
fromage, Mettre les deux moi- 
tiés des petits pains côte à cô- 
te dans une lèchefrite, et dorer 
à four moyen (350 degré) envi- 
ron quatre minutes. Reformer 
les sandwichs, 

Quantité: 4 petits pains bacon- 
et-tomate, 


fromage cheddar trans- 4 
formé , coupées par la 1/2 
moitié 

4 petits pains croûtés ova- 4 
les, fendus par la moitié 


Mélanger la dinde, l'oignon, 
la mayonnaise, le poivron et la 
moutarde, Etendre 1/4 de tas- 
se de garniture sur la moitié 


Départs de Londres, le tout pour $385.00 


(aller - retour) 
000 
: Tarifs spéciaux pour voyages à 
destination d'autres pays européens. 


VOYEZ L'UN DES DEUX BUREAUX DE 


NEVILLE TRAVEL BUREAU 
(LAS + 81e and, éme — 


Il éternue 
deux fois par minute 


MURRAY, Utah - Jeff Simper 
âgé de 13 ans, a éternué, le 26 
novembre, et depuis ce jour, il 
a éternué plus de 17,000 fois, 
Deux fois par minute, tout -le. 
temps qu'il ne dort pas, 

‘Les médecins ont déclaré n'a 
voir trouvé aucune cause ni au- 
cun remède à cette étrange ma- 
ladie, 

‘Le seul temps pendant le- 
quel 11 n'éternue pas, c'est quand 
il dort, et le seul temps où 11 
peut dormir, c'est lorsque nous 
lui donnons un sédatift®, a décla- 
ré sa mère, Mme Ralph D, Sim- 
per, oo L 

Ce problème empêche évidem- 
ment Jeïf d'aller à l'école, 


Tél: 429-3974 
Tél: 433-0494 


5 février 1969 


L'effort peut être spontané 


et joyeux 


Pourquo{ l'effort est-il tou- 
jours présenté ou ressenti de 
manière négative? Le fait est 
que, dès leur petite enfance, nos 
fils et nos filles subissent de 
notre part une influence contra- 
dictoire: sans cesse nous leur 
recommandons l'activité tout en 
nous plaignant nous-mêmes de 
notre propre travail corime s'il 
s'agissait d'une punition perpé- 
tuelle, 

si des écoliers ne s'intéres- 
sent pas à leur travail, soit qu'on 
exige trop d'eux, soit qu'ils 
soient orientés vers des études 
qui les ennuient, ou bien encore 
qu'on leur demande un effort sco- 
laire considérable tout en leur 
refusant certaines conditions af- 
fectives essentielles à leur é- 
panouissement, {1 en résulte une 
fatigue intense, L'effort devient 
l'enfer, et tous les moyens se- 
ront inventés par l'enfant pour 
y échapper: échecs, école buis- 
sonnière, révolte, maladies mê- 
me. 

Par ailleurs, celui qui est 
fourni par l'enfant dans le jeu 
ou le sport est le plus bel ex- 
emple d'effort positif épanouis- 
sant, 


L'effort consenti 

Qui pourrait obtenir d'un être 
contraint la dépense énorme d'é- 
nergie déployée pour un sport li- 
brement choisi? 

Le problème n'est donc pas 
tant celui de la capacité: cha- 
cun est capable d'effort, Ce qui 
est important, c'est la motiva- 
tion personnelle, l'intérêt réel 
de la coïncidence de l'effort de- 
mandé avec le moment où il a 
envie d'être fourni, . 

Quel effort peut-on demander 
à un enfant? Tout le problème 
est là, et il est source d'un grand 
nombre de malentendus, car a- 
dultes et enfants ont des points 
de vue différents, 

Nous voyons l'utile, l'enfant 
voit ce qui l'intéresse, 

Nous demandons des efforts 
pour des choses que nous ju- 
geons importantes. L'enfant se- 
rait prêt à les fournir mais pour 


d'autres tâches que celles que : 


nous proposons, 

Il y a moyen de s'organiser 
de telle manière que l'enfant 
puisse être sollicité, mais tou- 
jours dans un sens constructif, 

Sur le plan scolaire, il n'y 
a pas de raisons pour que l'é- 
colier déteste l'école, si cen'est 
qu'on a pas choisi celle qui lui 
convenait, Le rendement sco- 
latre dépend souvent d'une orien- 
tation nouvelle, conforme aux 
goûts et aux aptitudes de l'en- 
fant, 

Dans la famille aussi l'effort 
peut être une joie, Tout dépend 


de la manière dont nous présen- 
tons la chose, de la liberté que 
nous laissons À l'enfant pour 
choisir le moment de son ac- 
tion, et du climat général de dé- 
tente qui règne au foyer, Moins 
ce climat est punitif et plus 
grandes seront les chances d'un 
déroulement harmonieux de l'é- 
ducation de l'effort, Il faut a- 
jouter que celui-ci doit rester 
proportionné à l'âge de l'enfant, 
Accabler prématurément une pe- 
tite fille ou un petit garçon de 
responsabilités exagérées, soit 
dans le ménage, soit à l'égard 
de frères et soeurs plus jeu- 
nes est le contraire du bon sens, 
Les travaux forcés n'ont jamais 
enrichi personne, 

Si nous savons suivre les gran- 
des lignes des intérêts de l'en- 
fant, nous n'aurons plus guère 
à le forcer d'agir mais nous le 
verrons prendre goût à cette vie 
à plein régime que représente 
la tension intérieure vers des 
objectifs aimés. Le travail ces- 
sera d'être ressenti comme une 
punition, et deviendra ce qu'il 
devrait être pour tout être hu- 
main, le moyen idéal de s'ac- 
complir soi-même dans toutes 
ses dimensions, 

Extrait de: Femmes d'aujour- 
d'hui. 


Collection 
extraordinaire 


NEW YORK - Une Newyorkai- 
se possède l'une des plusintéres- 
santes collections de boutons 
qu'on puisse trouver, Pour Dia- 
na Epstein, il ne s'agit pas d'un 
simple passe-temps, mais d'une 
entreprise très fructueuse, 

Nombre de personnes connais- 
sent sa petite boutique dans l'est 
de New York. Sur le long des 
murs s*‘empilent les boîtes de 
boutons, dont chacune montre un 
échantillon, bien en évidence, 

On se croirait dans une biblio- 
thèue. En fait, les visiteurs se 
promènent lentement à travers 
ia boutique, examinant les échan- 
tillons de boutons avec la même 
attention qu'ils apporteratent à 
des titres de livres. 

Mle Epstein a commencé ce 
commerce, il y a quatre ans, lors 
du décès du propriétaire de la 


boutique, laquelle fut mise en 
vente, 
Aujourd'hui, cette collection 


comprend des boutons contenant 
du parfum, des modèles en for- 
me de poire ou de quartier de 
pomme, des boutons de porce- 
laine, de verre, d'argent, et de 
presque tous les matériaux i- 
maginables, . 
Les prix varient de $25 à 0.034, 


NE 


Perdre cent livres mérite une médaillel 


TORONTO - Quiconque peut, 
à force de volonté, perdre 100 
livres de son poids mérite une 
médaille, Telle est la théorie 
des Weight Watchers - Gardiens 
du poids - organisme interna- 
tional visant à aider les person- 
nes grasses à perdre du poids. 

Lorsqu'un des membres at- 
teint cet objectif, l'association 
remet en cadeau un pendentif 
à une femme ‘et une épingle à 
cravate À un homme, 

En ouvrant leur nouveau bu- 
reau à Toronto, récemment, les 
Weight Watchers ont couronné 
le succès de leurs meilleurs 
membres, 

Bernard Grossman, proprié- 
taire, de motel de Thornhill, ne 
mesure que cinq pieds et qua- 
tre pouces, mais il pesait 270 
livres lorsqu'il entra dans l'or- 
ganisation, 11 y a un an, Il en 
est maintenant À 166 livres, Sa 


femme a perdu 74 livres durant 
la même période, : 

tNous devrons maigrir enco- 
re d'une vingtaine de livres!!, 
confia Mme Grossman qui pe- 
sait jadis 219 livres. 

On pèse le nouveau membre 
et on lui trace un programme 
d'alimentation réglé selon les 
principes de diététiques mis au 
point pour le service de santé 
de la ville de New York, 

“Nous ne mangeons que ce 
qui est enregistré dans les rè- 
glements alimentaires du Cana- 
da, dit Mme Grossman, Nous 
ne consommons pas de produits 
alimentaires spécialement fabri- 
qués pour un régime, sauf à 


. l'occasion les eaux gazeuses, 


Tout doit être pesé après cuis- 
son pour s'assurer qu'on ne man- 
ge pas trop. On apprend ainsi 
À commander un steak plutôt que 
du spaghetti au restaurant", 
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Les fleurs de toutes grandeurs, de toutes formes et de toutes variétés s'épanouiront à profusion 
sur tous les tissus printaniers, et l'on retrouvera cette tendance même dans la mode pour fillettes, 
La grande caractéristique des vêtements d'enfants sera cependant leur facilité d'entretien, À gau- 
che, l'on voit ici une petite robe en voile marine à pois blancs, ceinturée et bordée de blanc, créa- 


tion Helen Lee, 


À droite, une tunique en piqué blanc, accompagnée d'une blouse en voile marine à 


motifs de marquerites blanches à coeur bleu, C'est une création Alyssa, 


Réussite extraordinaire 


MELUN - Un médecin de l'hô- 
pital de Coulomniers, dans la 
banlieue sud-est de Paris, apra- 
tiqué une césariénne sur une jeu- 
ne femme en état de “mort cli-. 
niquet' et a réussi À la ranimer 
en pratiquant un massage car- 
diaque À la main, Cette extra- 
ordinaire opération a duré moins 
de quatre minutes: la mère et 
le bébé se portent bien, 

La jeune femme, 20 ans, avait 
été transportée À la clinique, 
mardi. Le médecin se rendit 
immédiatement compte qu'une 
césarienne était nécessaire, 
Mais, victime d'un choc anes- 
thésique, la jeune femme cessa 
de respirer et son coeur s'ar- 
rêta. Elle se trouvait en état de 
“mort clinique!'. 

Le médecin pratiqua alors la 
césarienne en moins d'une minu- 
tes, permettant la naissance du 
bébé, qui n'a pas souffert des 
circonstances exceptionnelles de 
l'opération, 

Immédiatement après, il ten- 
ta de masser le coeur de la 
jeune femme de l'extérieur, mais 
sans résultat Il décida alors 
d'ouvrir le thorax sur une di- 
gaine de centimètres et prati- 
qua un massage cardiaque direct 


À la main, Au bout de quelques 


secondes, le coeur de la patien- 
te se remettait À battre. 
Toute l'opération n'a deman- 


_Les bizarreries 


de notre langue 


On peut souvent employer deux 
mots dans une même phrase qui 
s'épellent absolument pareille- 
ment mais qui se prononcent dif- 
féremment, Par exemple: Nous 
éditions de belles éditions, - Nous 
relations des relations intéressan- 


tes, - Nous acceptions des diver- : 


ses acceptions des mots, - Lepré- 


sident et le vice-président prési- 


dent tour à tour. - Je suis content 
qu'ils content cette histoire. - Il 
convient qu'ils convient leurs a- 
mis, - Ils ont un caracière violent 
ils violent leurs promesses, 


dé que quatre minutes, fi fal- 
lait faire vite car au bout de 5 
À 7 minutes, des lésions ris- 


quent de se produire sur les or-: 


ganes essentiels, La jeune fem- 
me a repris conscience au bout 
de huit heures, Transportée au 


‘ centre de réanimation respira- 


toire d'un hôpital À Paris, elle 
est désormais hors de danger, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
RÉPARATION DE MONTRES 


EE BETOUX 
en face de ki "Bas 
10115 - 1O2v rue, Edmonton 


Invitations de 
Mariage 


Demandez nos échantillons 
gratuits de papeterie 
de mariage. 

e 
Modèles de fantaisie 
ou modèles unis. 
e 
. Aussi serviettes — allumettes 
cartes de remerciement. 


Invitations imprimées 
dans les 48 heures après 
réception de la commande. 


_ IMPRIMERIE 
LA SURVIVANCE 
10010 - 109e rue, Edmonton, Alberta 
Tél.: 422-4702 


La vieille dame à son vieil é- 
poux chauve: 

-Tu peux me dire d'où viennent 
ces faux cils qui se baladent sur 
ton crâne? 


Achetez tous vos vètements 
d'enfants chez les 
frères Tougas, proprictaires du 


Jack and Jill 


Avenue Jasper, à l'ouest de 


l'Hotel Cecil 


Centres d'Achats 


Westmount et Bonnie Doon 


Meadowlark et _Northæate 


D1 


# 


Ure observation sur l'ortho- 
graphe dans divers pays indique 
bien que le nom est avant tout 
reçu. : 

En Angleterre, le mot ‘son’ 
(fils) est souvent accolé au nom 
pour indiquer la souche, l'ori- 
gine: Johnson signifie fils de 
Jean, Wilson signifie fils de Will. 

En Ecosse, laparticule"*Mac!! 
avant le nom joue le même rô- 
le: Doug Mac Neil veut dire que 
Doug est le fils de Neil; Larry 
Mac Donald à comprendre que 
Larry est le fils de Donald 

Dans les coutumes orientales 
anciennes, le nom reçu est indi- 
qué avec beaucoup d'insistance, 
Le nom rattache À la famille 
ou au clan et souligne ce qu'on 
attend du nouveau-né, Le fils 
de Zacharie et d'Elizabeth nor- 
malement aurait reçu un nom qui 
le campait dans la lignée de ses 
ancêtres, qui indiquait le désir 
des siens de la voir continuer 
la tradition familiale, Contre 
toute attente, on l'appela Jean, 
C'était dire qu'on soupçonnait 
pour cet enfant une vie diffé- 
rente, nouvelle, particulière- 
ment 
cet enfant?! 

L'habitude de donner le nom 
d'un saint de l'Eglise dans les 
pays chrétiens suggérait autre- 
fois le désir qu'avaient les pa- 
rents de voir leur enfant sui- 
vre les traces de tel saint, 

Tout cela montre qu'on vient 
au monde avec un bagage, avec 
un héritage; dans un pays donné 
en une époque précise, dans une 
famiile particulière, avectel 
tempérament, telle apparence 
physique, telle aptitude et telle 
limite. 

Recevoir un nom, c'est d'abord 
accueillir tous ces déterminis- 
mes qui viennent avec l'existen- 
ce, On peut les accueillir en 
maugréant, en se plaignant, en 
critiquant, C'est alors un re- 
fus de vivre, une négation de 
soi-même, une sorte de suici- 
de. On peut les accueillir com- 
me un don, comme un capital à 
faire fructifier, comme une ram- 
pe de lancement à partir de la- 
quelle une envolée est possible, 
Alors c'est dire ‘oui à la vie 
qui s'offre; c'est une décision 
riche de promesse, un triomphe 
de la vie, 


Mon nom d'autres le disent 

En définitive, mon nom, il est 
pour les autres, Ce sont les au- 
tres qui me nomment, Tant que 
je n'ai pas été reconnu, c'est 
comme si je n'étais pas, Dire 
son nom, c'est demander aux au- 
tres qui on est, Entendre son 
nom, c'est espérer être recon- 
nu. 

1l se trouvera toujours des 
gens pour négliger mon nom et 
s'en désintéresser, On me ré- 


REP EECICICEER 


(SUITE) 


Le premier cambriolage au- 
quel se livra Dutilleul eut lieu 
dans un grand établissement 
de crédit de la rive droite, 
Ayant traversé une douzaine de 
-murs et de cloisons, il pénétra 
dans divers coffres-forts, em- 

“pt ses poches de billets de 


-’ banque et, avant de se retirer, 
- : Signa son larcin à la craie 


rouge, du pseudonyme de Ga- 
rou-Garou, avec un fort joli 
‘paraphe qui fut reproduit le 
lendemain par tous les jour- 
naux,. Au bout dtune semai- 
. ne, ce nom de Garou-Garou 
connut une extraordinaire cé- 
lébrité, La sympathie du pu- 
blic allait sans réserve À ce 
prestigieux cambrioleur qui 


importante: ‘Que sera : 


On , ee 
Qu D CAES LE) 


Se CHRAXA} 
Re OP LACS 


duit alors À une étiquette socia- 
le, comme ces soldats qu'on 
voit passer et qu'on appelle sim- 
plement ‘des soldats'' parce 
qu'ils portent le même équipe- 
ment, On me réduit à une con- 
vention comme ces filles qu'on 
nomme ‘“étudiantes'! parce 
qu'elles portent blouse et jupe 
semblables, On me range sous 
un numéro parce que la machi- 
ne IBM ne fonctionne qu'au moyen 
des chiffres, le plus souvent au 
moyen de cartes perforées et il 
faut que je passe par la machine 
IBM. 

Mais ces gens ne me nomment 
pas vraiment, Pour nommer 
quelqu'un, il faut se situer au- 
delà de l'équipement du soldat, 
au-delà du costume de l'étudian- 
te, au-delà de la fonction de la 
machine IBM. Pour nommer 
vraiment quelqu'un, il faut avoir 
perçu le mystère de cette person- 
ne, s'y intéresser, l'aimer, Et 
alors le nom prononcé est une 
reconnaissance du moi profond, 
du visage intérieur au-delà de 
la peau Il est une invitation 
À devenir plus encore ce moi et 
ce visage, Il est une révélation 
et un appel. 

Entendre son nom soulève à 
la fois la crainte et l'espéran- 
ce: 

-Va-t-il me figer dans ce que 
je suis actuellement, me possé- 
der, me détruire? 

-Va-t-il me révéler à moi- 
même et m'aider à me recon- 
naître? 

-Son . appel est-il amour, in- 
différence ou haine? 


Mon nom je je fais 

Si je connais mon nom en tant 
qu'il est reçu, je ne sais pas ce- 
pendant tout ce qu'il est, Je le 


connais et ne le connai: pas, 


Quand je me le dis à moi- 
même, c'est autant une ques- 
tion sur moi qu'une affirma- 
tion de moi. Je peux être fier 
de ce qu'il porte, de ‘jui je 
suis. Mais je serais bien dé- 
çu si on me disait: vo:là ce 
que tu seras toute .ta vin, Je 
sens qu'il me faut encoru de- 


venir, continuer de préciser 
mon visage, Et ce ne sera 
jamais fini, 


Quand je me lance dans des 
entreprises, quand je risque 
quelque aventure, c'est poiir me 
bâtir, pour me mettre au mon- 
de, pour faire mon nom. :juand 
je m'efforce de comprendre tout 
ce qui m'arrive, quand j? fais 
arriver des choses en leur don- 
nant un sens, je transform: mon 


narguait si joliment la police. 
l se signalait chaque nuit par 
un nouvel exploit accompli soit 
au détriment d'une banque, soit 
à celui d'un bijouterie ou d'un 
riche particulier, À Paris 
comme en province, il n'y a- 


vait point de femme un peu. 
rêveuse qui n'eût le fervent : 


désir d'appartenir corps et âme 
au terrible Garou-Garou, A- 
près le vol du fameux diamant 
de Burdigala et le cambrio- 
lage du Crédit municipal, qui 
- eurent lieu la même semaine, 
l'enthousiasme de la foule at- 
teignit au délire, Le ministre 
de l'Intérieur dut démissionner, 
entrafnant dans sa chute le mt- 
nistre de l'Enregistrement, Ce- 


FEUILLETON FEUILLETON FEUILLETON FEUILLETON : 


LE PASSE-MURAILLE 


Une nouvelle de MARCEL AYMÉ 
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Le nom est 


Quand je me découvre 
comme un être qui n'est pas 


nom. 


terminé, qui est constamment 
en devenir, j'accomplis cette 
oeuvre de toute ma vie: je fais 
mon nom. 

Quand je choisis, dans le ba- 
gage reçu avec la vie, des cou- 
tumes, des manières d'agir, des 
points de vue qui me semblent 
valables, je signe de ma main 
ce qui m'a été donné, Cela 
devient mien non plus parce que 
d'autres me l'ont apporté, mais 
parce que je le fais mien, 

Quand j'ai terminé un travail 


scolaire, j'y appose mon nom.. 


Quand un architecte conçoit les 
plans d'un édifice, 4l y inscrit 
son nom, Le décor de tel spec- 
tacle est dû au talent de tel ar- 
tiste, et son nom apparaît au 
générique, En donnant son nom 
à une oeuvre, l'homme recon- 
naît dans cette oeuvre sa pro- 
pre personne. Il s'y compro- 
met, s'y dévoile et s'y engage, 

Des fois, on voudrait renier 
son nom, l'oublier soi-même et 
le faire oublier. Quand on a 
été lâche, quand on a fait un 
mauvais coup, quand on a déçu 
ses propres espoirs et ceux des 
autres, on aimerait bien enfouir 
son nom dans l'oubli, pouvoir 
changer subitement de peau, 
“Accusé..., levez-vous'', com- 
me on sent alors la responsabi- 
lité de son nom. 

D'autres fois, on est fier de 
son nom. On tient à ce qu'il soit 
mentionné, reconnu, proclamé, 
Quand on à donné sa pleine me- 
sure, quand on a répondu aux at- 
tentes des siens, quand quelque 
haut fait réalisé retient l'atten- 
tion sur soi, on le porte allègre- 
ment son nom, on est à l'aise de- 
dans, 


clamé vainqueur"!, 

"But compté par Dominique*!, 

Comme on est heureux alors 
de porter son nom, 

-Chotsir ce qui me paraît vrai 
et fort, 

apporter un oui où un non 
personnel à tout ce qui arrive, 

-mettre à profit les aptitudes 
que je me découvre, 

-tirer parti de mesfaiblesses: 
C'EST FAIRE MON NOM, 


Mon nom Dieu le dit 

‘Ne crains pas... je t'ai appe- 
lé par ton nom, tu es à moi... 
parce que tu comptes beaucoup 
à mes yeux et que moi je t'ai- 
me’! (Isaïe 43, 1-4), 

Toute personne serait heureu- 
se de s'entendre ainsi appeler: 

-parce que cet appel dissipe 
d'abord la craintes; "Ne crains 


-t’Elève Dupont, vous êtes pro- : 


TERRA RIRE 
en en eee, 


pas!t; | à 
-parce qu'il respecte: "Tu 
comptes beaucoup à mes yeux''; 

-parce qu'il révèle la person- 
ne à elle-même: “Tu es à mol et 
je t'aime"'; 

-parce qu'il distingue parmi 
les autres: !‘Je t'ai appelé par 
ton nom", 

Or, ce langage biblique, Il est 
la parole et l'attitude de Dieu à 
l'égard de l'homme, C'estpour- 
quoi les chrétiens donnent une di- 
mension particulière au nom à 
faire: ils ont conscience de rece- 
voir de Dieu un nom nouveau et 
d'être appelés par lui à une voca- 
tion unique, 

Ils puisent dans la vie de Jésus 
cette conviction, AulJourdain, au 
moment d'entreprendre sa mis- 
sion, Jésus fut baptisé, nous rap- 
portent les Ecritures. À cette 
occasion, il fut nommé par le 
Père: ‘C'est lui mon fils, mon 
bien-aimé qui a toute ma faveur"! 
(Mathieu, 3, 17). 

Pour les gens de l'époque, l'at- 
tendu, le messie, était cette figu- 
re annoncée par Isaïe: ‘Voici 
mon serviteur que je soutiens, 
mon élu que je préfère; j'ai mis 
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Le Père reconnaît en Jésus ce 
serviteur, ce fils bien-aimé, Le 
Père donne un nom À celui que les 
gens voient s'approcher de Jean 
le baptiste, 

- Ce nom est une mission con- 


fiée, un programme de vie: le 
Père appelle Jésus À vivre sa 


vie en fils bien-aimé, Il l'invi- 


te À devenir ce Ressuscité, réus- 
sissant sa vie par-delà tous les 


échecs, y compris la mort, C'est 


dans sa vie de tous les jours, 
dans les situations quotidiennes 


variées, que Jésus fait valoir ce 


nom et qu'il devient le Bien-Ai- 
mé. Si cet accomplissement se 


réalise À plein dans la mort-ré. 


surrection, il n'en reste pas 
moins que Jésus chemine vers 
ce sommet tous les jours de sa 
vie. Après son baptême, c'est 
l'épisode des tentations, qui ré- 
sume ce que Jésus vivra tous les 
jours: tentation de faux messia- 
nisme, de succès facile, de fuite 
du réel, de refus de faire son 
nom, C'est dans ce décor que 
Jésus fait son nom, devient ce 
qu'il a été appelé à être: Christ 
et Seigneur du monde, 


Pour chaque chrétien, cet ap- 


pel est signifié dans un geste 
sacramentel: c'est le baptême, 
Le baptême, c'est le signe dure- 
gard d'amour que. Dieu porte sur 
chacune de ses créatures en l'ap- 
pelant par son nom, 


L'indigestion et les 


L'Association Médicale Cana- 
dienne nous informe que diffé- 
rentes personnes associent des 
symptômes différents à l'indiges- 
tion. 

Les symptômes les plus fré- 
quents sont des douleurs dans l'es- 
tomac et dans la poitrine, de la 
pesanteur ou du gonflement de l'ab- 
domen, beaucoup de gaz, des brû- 
lures d'estomac, la perte de l'ap. 
pétit, et mêmes des nausées. La 
plupart des gens ressentent ces 
symptômes peu de temps après le 
repas, et le plus souvent après a- 
voir absorbé certains aliments. 
Parfois iis associent le malde 
tête et la constipation 8 l'indiges- 
tion. 

Beaucoup de remèdes brevetés 
qui peuvent être achetés sans or- 
donnance sont censés pouvoir sou- 
lager n'importe lequel de ces 
symptômes ou tous. Les trois 
principaux groupes sont les anti- 
acides, les laxatifs et les remè- 
des pour le mal de tête, 

. Les antiacides neutralisent l'ef- 


remèdes brevetés 


fet de l'acide chlorhydrique nor- 
malement présent dans l'estomac, 
Mais l'ingestion de grandes quan- 
tités d'antiacide peut troubler l'é- 
quilibre chimique de l'organisme 
et causer des complications com- 
me des pierres dans le rein. 

L'usage continuel de laxatifs 
pour soulager la constipation peut 
nuire à l'absorption dans l'intes- 
tin des vitamines et autres fac- 
teurs alimentaires importants, 

Il a été démontré que certains 


-des ingrédients employés couram- 


ment dans les comprimés pour le 
mal de tête causalent de l'inflam- 
mation des reins. 

L'A.M.C, avertit que ce ne sont 
Ià que trois exemples montrant 
pourquoi il est imprudent que les 
gens se soignent eux-mêmes a- 
vec force médicaments brevetés, 
L'autre facteur très important, 
bien entendu, est que les symptô- 
mes traités de cette façon peuvent 
être dus A une maladie sous-jacen- 
te. Il est donc beaucoup plus sage 
de consulter un médecin. 


Sr EEE 


pendant, Dutilleul devenu l'un 
des hommes les plus riches de 
Paris, était toujours ponctuel 
à son bureau et on parlait de 
lui pour les palmes académi- 
ques. Le matin, au ministère 
de l'Enregistrement, son plai- 
sir était d'écouter les commen 
taires que faisaient les coliè- 
gues sur ses exploits de la 
veille, “Ce Garou-Garou, di- 
‘salent-ils, est un homme for- 
midable, un surhomme, un gé- 
nie,"*" En entendant de tels 
éloges, Dutilleul devenait rouge 
de confusion et,: derrrière le 
lorgnon 4.chafnette, son regard 
brillait d'amitié et de gratitu- 
de, Un jour, cette atmosphère 
de sympathie le mit tellement 
. en confiance qu'il ne crut pas 
pouvoir garder le secret plus 
longtemps, Avec un reste de 
timidité, 11 considéra ses col- 
lègues groupés autour d'un 
journel relatant le cambriolage 
de la Banque de France, et 
déclara d'une voix modeste: 
“Vous savez, Garou - Garou, 


c'est moi." Un rire énorme 
et interminable accueillit la 
confidence de Dutilleul qui re. 
çut, par dérision, le surnom 
de Garou-Garow Le soir, À 
l'heure de quitter le ministère, 
11 était l'objet de plaisanteries 
sans fin de la part de ses ca- 
marades et la vie lui sem- 
blait moins belle, 

Quelques jours plus tard, Ga- 
rou-Garou se faisait pincer par 
une ronde de nuit dans une 
bijouterie’ de la rue de la Paix, 
Il avait apposé sa signature sur 
le comptoir-caisse et s'était. 
mis À chanter une chanson À 
boire en fracassant différentes 
vitrines À l'aide d'un hanap 
en or massif, Il lui eût été 

. facile de s'enfoncer dans un 
mur et d'échapper ainsi à la 
ronde de nuit, mais tout porte: 
à croire qu'il voulait être ar. . 
rôté et probablement À seule 
fin de confondre ses collègues 
dont l'incrédulité l'avait morti. 
flé. Ceux-ci, en effet, furent 
bien surpris, lorsque les jour- 


naux du lendemain publièrent 
en première page la photogra- 
phie de DutilleulL Ils regret- 
tèrent amèrement d'avoir mé- 
connu leur génial camarade .et 
lui rendirent hommage en se 
laissant pousser une petite bar- 
biche, Certains même, entraf- 
nés par le remords et l'admi- 
ration, tentèrent de se faire 
la main sur le portefeuille ou 
la montre de famille de leurs 
amis et connaissances, 

On jugera sans doute que le 
fait de se laisser prendre par 
la police pour étonner quel- 
ques collègues témoigne d'une 
grande légèreté, indigne d'un 
homme exceptionnel, mais le 
ressort apparent de la volonté 
est fort peu de chose dans une 
telle détermination, En renon- 
çant à la liberté, Dutitleul cro- 
yait céder À un orguellleux 
désir de revanche, alors qu'en 
réalité 11 glissait simplement 
sur la pente de sa destinée, 


(A SUIVRE) 
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Mis à sa place 


Un maître d'école pédant monte 
dans la barque d'un batelier pour 
traverser le fleuve aux flots impé- 
tueux. À peine arrivé, il demande: 

-Connais-tu l'histoire? 

Non, répond le batelier, 

-Alors, la moitié de la vie est 
perdue. 

Un peu plus loin, le pédant re- . 
prends: 

-Connais-tu les mathématiques? 

-Non, répond.encore le batelier. 

-Aiors, les trois quarts de la vie 
sont perdus. 

Mais À peine a-t-il prononcé 
des derniers mots, un coup de vent 
fait chavirer la barque et nos deux 
hommes tombent à l'eau, 

-Sais-tu nager? crie le batelie 
à son compagnon . 

-Non, répond celui-ci. 

-Alors, fait le batelier, toute ta 
vie est perdue, 


À bien réfléchir 

Un crime avait été commis dans 
un village du Kentucky, Un jeune 
reporter fut envoyé par son jour- 
nal sur les lieux du crime, À son 
retour, il présentat une note de 
frais où figurait cette phrase: 

-Taxi: 40 dollars. 

Le directeur du journal fit appe- 
ler le reporter: 

-Vous n'y aller pas de main mor- 
te, clame-t-{l, quarante dollars de 
taxi... Pourquoi n'avez-vous pas 
pris le train? 

Alors le reporter froidement: 

-J'ai fait le calcul, monsieur le 
directeur, La construction d'une 


ligne de chemin de fer aurait coû- 
té beaucoup plus que ça... 


FERD NADON 


BIJOUTIER . 
REPARATION DE MONTRES 
ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 «+ 102e rue, Edmonton 


LEO AYOTTE AGENCIES 
LTD. 

Rep.: Léa Ayotte — J.-O, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts 
Assurances générales 
Ed. La Survivance 
Bur, 422-2912 — Rés. 455-1883 


CANADIAN DENTURE 
CLINIC 


‘Tél. 422-8639 


Edmonton 


109 Ed. Baltzun 
10156 - Ile ruc 


EDMONTON RUBBER 
. STAMP OO. LTD. 


Fabricants d'étampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue - Tél. 422-6927 


OPTICAL PRESCRIPTION 
Co. 


230 Edifice Physicians & Surgeons 
PAUL J. LORIEAU 
8409 - 112e rue - Tél. 439-5094 


HUTTON VFHOLATERING 
0. 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
. Estimés gratuits : 
10542 - $6e rue Tél. 424-8611 


ROLLAND LEFEBVRE 
BIJOUTIER 

Vente et réparations de montres, 
horloges, bijoux 

Réparations de rasoirs électriques 

! Centre d'Achats Grandin Park 

Tél. 599-6755 — . St-Albert 


ARTES D'AFFAIRES 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


UUTRE HOROSCOPE 


BELIER du 21 mars 


43, DE 20 avril 


C’est le imoment de tenter 
une démarche et d'exprimer 
vos intentions; vous rencontre- 
rez un bon acceuil. On vous 
rappellera vos promesses, 
TAUREAU du 21 avril 


M) à 
20 mai 


Ne vous laissez pas influen- 
rer par vutte entourage. Vous 
trouverez la solution pour at- 
teindre votre but, Dénouement 
d'une aventure qui vous tient 
à coeur. 

GÉMEAUX du 21 mai 


EI : 
/\ 21 juin 


Ne remettez pas à la semai- 


6 prochaine ce qui vous rap= 
perterait un profit cette se= 
maine. Excellente compréhen- 
sion mutuelle. 

CANCER du 22 juin 


Le ES 22 juillet 


Evitez les discussions et re 
cherchez le cafrne qui vous con- 


vient. Léveloppez une nouvel 
le arnitie, 
LION du 23 juillet 


? € EU 
F2) 23 avût 


Ne comptez pas trop sur l'ai 
de extérieure et affirmez-vous 
selon votre talent. Vous ren- 
cuntieruz un excellent acceuil 
à la inal:ou. 


MacCOSHAM VAN 
LINES LTD. 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour meubles 


Tél. 422-6175 


HENAULT PAINTING 
& DECORATING LTD. 


Edmonton 


Peintures de tous genres 
13144 - 199e rue 
MORIN FRERES 


Entrepreneurs en construction 


Téléphone 482-5336 
438 Edifice LeMarchand 


ASSURANCE VIE ET SANTE 


EDOUARD A. GOUGEON 
1220 éd. Banque Royale 
Tél. 422-6144 Edmonton 


LA GREAT-WEST, 
compagnie d'assurance-vie 


- EDMONTON 
SHEET METAL 


LTD. : 
Chauffage à air climatisé 
J.-P. Roy, président 
Tél. 477-5517 
8104 - llde ave, Edmonton 


H. MILTON MARTIN 
MAISON FONDEE EN 1806 


Assurances de toutes sortes 
Centre d'Achats Park Plaza 


11844 - 103e rue - Tél. 474-2441 


Tél.: 455-2630 


VIÉRE du 24 août 


ER : 
22 sept. 


Semaine tatidiue, Mesurez 
VUS chances ui prenez VUS r'ES- 
ponsabihtés, sur ie plan senti- 
mental, redoutez les complica- 
ob, 

RALANCE 
au 


86 Bon 
"ÙU" 23 oct, 
Prenez voisvience des réa 
Jites et es “bstacles qui peu 
vent vous tarrer Ie chemin, 
La personne qui s'intéresse 
à vous pusera un geste qu'il 
fawira vuonsidérer avec atten- 
Lou. 
SCORPION 


du 23 sept. 


du 24 oct, 

au 
] 22 nov. 

Prenez ves responsabilités; 

1 vaut mieux en faire moins 
et le faire bien, La personne 
1. rtape vos sentiments see 
ra d'u, bon eonseil. 
SAC TT AIRE du 23 nov. 


Ed : 
>» 21 déc. 


Pl 

Vaus auree des raisons pour 
vous sner ver et manifester vos 
mouvements d'humeur, Il faut 
Sur ntor votre nervosité, 
Faites plaisir autour de vous, 


CAPHIUCORSE du 22 déc. 


MAT : 
Es 26 janv. 


Vous redresserez la situa= 
tiun et pourrez vous affirmer 
vietorivusement. Invitation à 
considérer avec attention, 
VERSEAU du 21 janv. 


LS: 
AN A4: 19 fév. 

Rier ne fait vppositiun à vo 
tre succés mais il faut redou- 
bler de “ourage, Vos clans pas- 
sionnel:, vont s'accroitre.. 
POISSUNE. du 2Ù fev. 


PP ï 
EN ir 


Faites altentuin aux évêne- 
ments qui se passent en face 
Âe vous. Kestez fidèle à l’es- 
prit de famille. 


Casse-tête 


=, 


vaut 
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REPONSES EN PAGE 


Gé 
Es 


Un grand nombre de chiffres sont cachés ici, Quelle en est la 
somme? Essayez également de dessiner des visages avec des chil- 
fres, 
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107 recommandations 


Le comité d'enquête sur la culture fr 


remet son rapport 


TORONTO - La société Radio-Canada devrait 
établir des postes de radio et de télévision de 
langue française dans les régions de l'Ontario 
habitées par un nombre suffisant de francopho- 
nes. 

Telle est une des 107 recommandations d'un 
comité chargé de faire enquête sur la culture 
franco-ontarienne, et dont le rapport a été re- 
mis au ministre ontarien de l'éducation, M, 
William Davis, 

Les membres du comité ne précisent pas 
dans leur rapport la proportion de francopho- 
nes qui justifierait l'établissement d'un poste 
de radio où de télévision de langue française 
dans une région donnée, mais soulignent que 
les francophones habitant maintenant le sud 
de Ontario ne peuvent capter d'émissions 
de télévision en langue française tandis que 
les résidents francophones du sud-ouest de la 
province ne peuvent capter ni radio ni télé- 
vision en français, 

Le comité, créé en 1967 par le premier mi- 


LE FRANCO-ALBERTAIN 


Ce conseil, dont la tâche serait de faire re- 
vivre la culture et les arts parmi les franco. 
phones isolés de l'Ontario, serait réglementé 
par les mêmes statuts que le Conseil des Arts 
de l'Ontario, aurait sa propre direction et son 
propre budget et dépendrait directement. du 
premier ministre, 

A l'heure actuelle, dans les régions habi- 
tées par les Franco-Ontariens, soit l'est de 
l'Ontario, le nord, Sudbury-North Bay, To- 
ronto Welland et le sud-ouest, la culture et 
la vie artistique sont À un très bas niveau, 

Le comité recommande au gouvernement 
de conclure des ententes culturelles avec le 
Québec, la France et d'autres pays francopho- 
nes. 

Ces mesures demanderont certains sacri- 
fices de la part du gouvernement et des deux 
grands groupes ethniques, disent les membres 
du comité dans leur rapport, mais sont les 
seules qui pourront donner aux Franco-On- 
tariens la place dans la société canadienne 


anco-ontarienne 
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La France est à nouveau stable 


PARIS - M. Maurice Couve 
de Murville a fait une allusion 
à ‘l'affaire Pompidou dans u- 
ne allocution radio-télévisée au 
peuple français, ‘La France, a 
dit le premier, ministre, est à 
nouveau installée dans la stabi- 
lité, cette stabilité dont le géné- 
ral de Gaulle est et sera long- 
temps encore le symbole et le 
garant“, M. Couve de Murvil- 
le a ainsi répondu indirecte. 
ment à la déclaration faite à Ro- 
me par M Pompidou: dans la- 
quelle il annonçait que ‘le mo- 
ment venu“, il serait probable- 
ment candidat à la présidence 
de la république. Cette Initia- 
tive de l'ancien premier minis- 
tre avait été suivie la semaine 
dernière d'une brève mise au 


point du chef de l'Etat: "J'ai le 


devoir et l'intention d'assumer 
mon mandat jusqu'à son ter- 
met... 

Dans son allocution radio-té- 
lévisée, M. Couve de Murville 


ventures de 1968, le redresse- 
ment qui a été opéré après mai 
et juin ne se ferait pas!!, 


AVIS D'INTENTION 
POUR DEMANDE DE 
CHANGEMENT DE NOM 


CANADA . 
PROVINCE DE L'ALBERTA 


Avis est par les présentes 
donné que je, JOHN DRUHAL, 
également connu sous le nom de 
JOHN DRUHALL de la ville d' Ed- 
monton dans la province de l'Al- 
berta et présentement Représen- 
tant des Ventes, compte présen- 
ter une demande au Secrétaire 
provincial, selon les provisions 
de la Loi sur le Changement de 
Nom, 1961, pour les changements 
de nom suivants: 

1, Pour le changement de mon 
nom en JOHN DRUHALL; 
2, Pour le changement du nom de 


Le Dis A Pyrr 
nistre Jon Robarts, accorde la priorité à une qui leur a été promise par la Confédération, s'est employé avant tout À ras- mon Épouse de CATHERINE 
recommandation portant sur l‘établissemen , surer Îles Françal Evoquant  DRUHAL en CATHERINE DRU- 
par le gouvernement d'un conseil franco-on- Le gouvernement ontarien a déjà montré les problèmes dé éducation, na- HALL; 
tarien pour le développement d'une ligne de qu'il était prêt à reconnaître les besoins des tionale, il a affirmé que le gou- 3, Pour les changements de nom 
conduite en matière de culture et l'opération  Franco-Ontariens, et doit maintenant montrer vernement prendrait toutes les de mes enfants de BARRY 
d'un service de promotion culturelle pour les qu'il est prêt à agir, dit en conclusion le rap- mesures nécessaires pour met- RONALD DAVID DRUHAL en 
650,000 Franco-Ontariens, : port, tre fin ‘“’À des désordres qui BARRY RONALD DAVID DRU- 

sont intolérables et qui sont une HALL et de JOHN LAWRENCE 
f XX  C dbane à Sucre insulte À la dignité de l'univer- BLAINE DRUHAL en JOHN 
. sitétt, LAWRENCE BLAINE DRUHALL, 
| € abane à Sucre Roulez voire manche u En ce qui concerne la situa- son D ual 
= D. on économique, le premier mi- - Jonn Dr 
I Annexe nord Pavill d V J Pour Sauver une vie... nistre l'a jugée satisfaisante, La également connu comme 
_ avillon des nte production se développe, l'emploi John Druhail, 
1 SAMEDI CUTES jp DONNEZ DE VOTRE SANG]  S'améliore #*quot QU pUGSn en 
. , 19 AVRIL 1969 ? dire certains, qui, envers et con- 
On CS ne GR un Que ue ns Que ue eue ue ue ne us me D tre tout, s'obstinent à tirer des Etats Sn 
Shar romet de é | ' _conclusions absurdes de statis- generaux.. 
tiques manifestement incertai- 
p P r parer es manquements passes ji à propros des prix, M. (suite de 1a page 9) 
| Couve de Murville a précisé de d'une. éralité 
Le ministre des affaires ex- causerie d'environ 5,000 mots moins, à dit M. Sharp, le point : Û é “possibilités d’une : égalité de 
térieures du Canada, M, Mit- en français. Parmi les repré- de vue de l'ancien premier mi- Aus de FOIS DORE a ne fraitement entre les minorités 
chell Sharp, a promis ce qu'il  Sentants illustres de la diplo- ‘nistre québécois tel qu'il res-  du.second semestre de 1968. En nesçalses au Canada et la mino- 
a appelé tune action réparatri- neue du Canada français, il a sort des observations suivantes: janvier 1969, a-t-il ajouté, cette Fe relase on Rat Epas 
ce‘‘ en faveur d'une diplomatie € es noms de MM, Laurent un & tendance se maintient, Dans ces Dos Érengals et l'ave- 
canadienne à l'étranger qui tien-  Beaudry, Pierre Dupuy, Jean y à des gens, écrivait M, conditions timé 1 * nir constitutionnel du Québec; con- 
ne compte du caracière bilingue Désy, “qu appartiennent au Johnson, qui ont la mänie de cher er " a estimé le premier sequences possibles de l'affaiblis- 
du Canada, groupe des pionniers qui ont Cher des coupables... Si les re- Voir dacb pr apetreres du pOU- sement du Québec ou'de l'établis- 
Dans une causérie inaugurant été À l'avant-garde de l'élabo-  lations s'avèrent difficiles ou  Y on Adé able AIS eSten- sement d'un Québec fort ou, en 
une série de conférences sur ration et de l'application de la compliquées entre les deux grou- M Cour di Mis 1 d'autres termes, les relatons des 
i'histoire de la diplomatie ca. politique extérieure“, Ilaaus-  P6S ethniques, {is diront que ça LE" janes un rtlasement se roUPes français des autres pro- 
nadienne à l'université de Mont. Si mentionné les noms de MM. dépend des Pères de la Confé- ane aux Pres us: "MlaFrance unces avec le Québee, son gou- 
réal, M.-Sharp a déclaré qu'il Jules Léger, ex-ambassadeur lon) Le des Canadiens an- en 1969 deval! connaître es 2. Mn ses dnetitutlons et ses 
serait difficile pour quiconque Canadien À Paris, ex-sous-se- glais, ou des Canadiens fran- “__ associations, quelque soit l'avenir 

à de soutenir que son ministère crétaire d'Etat aux affaires ex- Sas Cette manie détestable constitutionnel du Québec, 

; dans le passé, a réalisé uh équi-  térieures du Canada, ajourd'hui l'est peut-être qu'une façon de Le professeur: - Sophie, peux- “possibilités d'un retour au Qué- 
libre “entre les deux grandes sous-secrétaire d'Etat au Cana-. Chercher des alibis, d'éjuderses ME dire pourquoi l'heure amé- bec des minorités les plus faibles 
communautés linguistiques du da, et Marcel Cadieux, actuel. : PTOopres responsabilités, de France? ré sur l'heure Où migration de cès minorités Les 
Canadaït, sous-ministre des affaires ex- ULe passé est 1 sc orne? . moins favorisées vers d'autres 

‘Je me rends compte, tout  térieures du Canada, h qui l'ont fait ont Sens de k eux > cpales - Parce que l'Amérique régions françaises situées à l'ex 
comme vous at-il dit à son Quant aux “manquements pas- 4 naar sens ou re agi à été découverte plus tard térieur du Québec, 
auditoire de Montréal, ‘que cet- sés!' du gouvernement fédéral et avec les moyens dont te de 
te thèse est difficile à soutenir touchant la projection à l'étran- posaient À l'é cou Or Es &s- 
et je n'ai d'ailleurs pas l'inten.  &er de l'image d'un Canada com ° poqus. [2 COMMODE 
tion d'essayer de vous convain.  Posé de deuxprincipales commu- M. Sharp a répété d'autre part 
cre de la justesse d'une telle  Mautés linguistiques, M, Sharp l'engagement déjà formulé par © FACILE | 
assertion, ne les a expliqués en citantun pas. le gouvernement dont il est par- | 
Mais, 2 ajouté le ministre, Sage de l'ouvrage "Egalité ou te, à savoir que, en appliquant © RAPIDE 
nous avons pris conscience ‘’des Indépendance" de feu Daniel et en formulant sa politique é- 
manquements du passé en ce Johnson, ex-premier ministre du trangère, "Je gouvernement té- , , 
qui concerne l'encouragement du Québec, déral doit reconnaître les tradi_ Evitez les envois 
bilinguisme, et laissez-moi vous “Quoiqu'en toute honnêté je ne tions que les Canadiens franco- d'argent comptant. 
assurer de notre action répara- puisse dire que je suis d'accord  phones et anglophones cherchent Ser d è 
trice en ce domainet!, l ‘ avec tout ce qui est écrit dans À maintenir et À developper au varvots ce chèque 
M Sharp a prononcé toute sa ce livre, je n'en partage pas sein de la fédération canadienne, ou mandat-poste. 
L Remplissez la formule ei-dessons et retournez, avec 
Paiement de votre abonnement, à l'adresse suivante: 
LE FRANCO-ALBERTAIN, 
10010 - 108e rue, 
Edmonton, Alberta (Abonnement) 
ss Merci à l'avance! 
.NOM Didi tes anssersnepes eee nennae cancer : 
(VOUS ÉTIEZ DÉJÀ ABONNÉ? COLLEZ ICI L'ETIQUETTE JAUNE D'ENVOI) 
| Adresse..." 
le ST Va RÉ | 


- Veuillez trouver ci-inelus la somme de 


CCFEST EN TETE TEE DELET EE CET) 


Si cela peut vous consoler (et on en doutel) n'ya (jt ul ait té = ave. 
y a pas que l'Alberta qui ait été aux pr 
pe roid ou 78 neige au cours des dernières Semaines, 1] a fait plus froid que la normale en Colon ‘ 
ee erre-Neuve de fortes chutes de neige ont isolé plusieurs petits villages, Pour les mem. 


bres de cette famille terre. é 
une pure nec es ie re-neuvienne les Fandonnées À dos de cheval ne sont pas un luxe mais 


pour abonnement au Franco-albertain pour. us. AN(s), 


Tarif d'abonnement : 


Au Canada — 1 an: $3,50 -— 9 ans: 
A l'étranger — $6.00 par année $6. 00. 


